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APERÇU HISTORIQUE 

Parmi les promeneurs qui, chaque année, font leur 
tour d 'A lgérie, bien peu Hégligent de visiter les restes 
antiques que la civilisation romaine a laissés au pied de 
l'Aurès; et, soi t w allant de Constantine à Biskra, soit en 
revenant de Bi kra sur Co ll stantine ou A lger, il leur est 
facile de s'arrèter une journée à Batna et de franchir en 
voiture ou en automobile les trente-sept kilomètres qui sé­
parent cette station de Timgad , en suivant de Batna à 
Khenchela (autre statioll romaine portant ljadis le nom de 
MAsCULA} la route qui passe par Lambèse et Marcouna. 
Cette route est pratiquée dans une étroite vallée, limitée 
au nord par les mollis des émel! chas et au sud par la 
chaine A urasienn e; en voyant ces ruines si imposantes, 01z 

est frappé de l'abandon actuel de cette contrée dont la 
population devait être si compacte, et la vie si intense. 

Quelques mots d'histoire sont donc l!écessaires pour 
expliquer les causes de cet abandon: Rome. afin de con­
ten ir les belliqueuses tribus de l'Aurès qui n'acceptaient 
pas sa domination, établit d'abord à Tébessa (THÉVESTE }, 

puis peut-être à MASCU LA, enfin à Lambèse, le camp de la 
légion qui devait assurer l'o rdre en Afrique. (C'est d'ail­
leurs à peu près ce que les Français ont fait, en installant 
près de Lambèse, à Batna, une ville militaire avec une gar­
nison respectable. ) Sur la route de Lambèse à Théveste, 
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précisément à l 'entrée de l'un des défilés les plus acces­
sibles de L'A urès, le Fot' \I KsENTINA, elle fit constru ire par 
la garnison de Lambèse, la fam euse fif e légion , une cité 
importante, capable de servir, non de fort eresse la proxi­
mité de Lambèse rendait cette p récaution supeJjlue l, mais 
de fax er de civilisation pour les Berbères qui, descendant 
de leurs montagnes pour trafiqu er, se mêlaient forc ément 
à la vie et aux usages romains et devenaient, par ce fait , 
moins agressifs ou moins rebelles. De plus, celle ville devait 
servir d'asile azu: vétérans et fo urnir des 1·ecrues à la 
JJJe légion , pour combler les vides faits dans ses 1·angs 
par la guerre ou La retraite de ses soldats. C'est ainsi 
quefutfondée Thamugadi sous le règne de T rajan , comme 
en témoigne une des nombreuses inscriptions trouvées à 
Timgad et savamment commentées par lYf. R ené Cagnat 
me111 bre de L'Institut, notre ami et collaborateur. 

La ville, ceinte d'une muraille de 1 m . 1 o d'épaisseur, 
forma d'abord wz carré pmjait de 35o mètres de côté, 
avec voies s'en trecoupant en forme de damiers, puis sa 
prospérité s'accrut dans la dern ière moitié du Ile siècle et 
pendant Le II re; elle couvrait alors une superficie de 6 o !zee­
lares; des exploitations agricoles, surtout d 'oliviers , l'en­
touraient; la plaine était couverte de céréales; une eau 
abo1zdante se 1·épandait dans ses divers quartiers; son com­
merce était très florissant. 

Malheureusement, dès L'a vènement de Constantin , Tha­
mugadi , en proie aux discordes religieuses, devint un des 
foyers du donatisme, et la campagne fut 1-avagée par les 
CirconceL!ions , bandesfanatiques qui semaient partout La 
terreur et La mort_ La puissance 1·omaine fut affaiblie par 
ces discordes qui contribuèrent à .faciliter le succè des Van­
dales auxquels se joignirent de nombreux partis de schis­
matiques. N ous ignorons quelfut le ràle de la cité sous la 
domination vandale, mais les B erbères de l'Aurès , éternel 
adversaires de tous les conquérants d'Afrique , qu 'ils.fussent 
carthaginois, romains ou vandales, profitaient du désordre 
de ces luttes pour intervenir et harceler le com battants; 
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ils pillaient les cités ou les campagnes abandonnées par 
leurs défenseurs. C'est probablement à cette époque qu'il 
faut placer le rétablissement de l'enceinte primitive qui 
restreignit les dimensions de la ville afin de pouvoir mieux 

la défendre contre l'ennemi. 
Lorsque Salomon, lieutenant et successeur du grand 

Bélisaire, le vainqueur des Vandale à Tricaméron en 533, 
fit une expédition dans l'Aurès pour 1·éprimer les incur­
siollS des Maures Berbères, il trouva Thamugadi détruite 
et incendiée par eux 535 ) dans l'espérance d'empêcher les 
By:r..antins de s)r installe1·. Jvlais le général de Justinien 
avait pour principe de semer des garnisons sur tous les 
points stratégiques du pays et, comme à Cuicul, à Thé­
veste, à Madaure, à Tubunœ, à Sétif, etc., il construisit 

une forteresse. 
Des monaslères et des églises chrétiennes jurent édi-

fié avec les matériaux antiques romains, sans 1·especter 
même le dallage des voies; il en fut aussi érigé w dehors 

de la ville . 
Après cent ans d'une tranquillité à peu près complète 

do11t avait joui l'Afrique (fin du vre siècle et première 
moitié du v n e), le prttrice Grégoire, le demier gouver­
lze~~r by:r..anlin, est vaincu et tué près de Gabès par le pacha 
d'Egypte, Abd-Allah ibn-Sad. Aux By;_antins, comme 
défenseurs de l'Aji·ique contre l'invasion musulmane, suc­
cèdent les Berbères de l'Aurès conduils par la Kahenna, 
qui défait les troupes du célèbre marabout Sidi Okba et lui 
àte la vze. Les Maures et les Grecs réunis sont encore vic­
torieux des Arabes à la journée de la Meskiana (6g8 ), 
mais lajorlune trahit enfin la Kahenna dont l 'arabe Kaled 

extermine les années. 
C'est donc de la jin du VIJC siècle ou des premier~> 

jours du VJIJC que date la ruine de Thamugadi dont Procope 
est le seul, parmi les historiens de l'antiquité, à nous dire 
quelques mols, et encore pour nous parler de sa destruction 
par les Maures lors de l'approche de Salomon. Les Be1"­
bères campèrent alors sur ses décombres . 
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Ma is l'antique cité de T rajan fut ensuite désertée, 
ses murs rem•ersés, ses monuments incendiés . L es colonnes 
de ses édifices, abattues par des tremblements de terre, 
jonchèrent le sol de leurs débris; les pluies entrai11èrent 
vers la ville les terres de la colline qui La dominait, et ta 
w!gétation e11J1ahit ces ruines, qui demeurèrent pendant 
dour_e siècles ignorées du monde civilisé. 

Il éta it 1·éservé au serJiice des monuments historiques 1 J 
de tirer de l'oubli ces restes men •eil!eux, pour le déblai 
desquels les pouvoirs publics n 'o nt cessé, depuis plusieurs 
années, de voter les crédits nécessaires . 

( 1) Cest ,\l. IJuthcllt, 1111 .t rchllectc d \1111011' du plus grand mérilc, qui 
commença les fouilles de Timgad, sous le conirolc de :11. E. Boeswillwald. 
ino;;pectcur gC:néral du ~('nin.• Elles sc pou rsui,·cnt maintenant sous not re 
dircc l ion, c t 1\1. P. IJoeswillwald a succédé à son rq;reué père, comme inspec­
teu r génér,Ji. 
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LAMBESE 

De Ba tn a , la vo itu re q ui co nduit à Ti mgad m et envi­
ro n t ro is q ua rt s d' heure à atte in d re L a mbèse (Lambœsis ), 
d ont les ruin es, encore peu exp lo rées, mé ri te nt cepend ant 
un e v isite. U n mo nu ment rec ta ngul a ire fra ppe surtout les 
rega rds : c'es t le Prretorium , bâ tim ent q ui s'éleva it au 
ce ntre du cam p de la III< lég ion Auguste. C'é tait un va te 
espace co uve rt pa r une c ha rpe nte servan t a ux cérém o n ies 
et au x réuni ons m ilita ires . Les fo uill es derni è res ont m is 
au jo u r un e pl ace ( r i. 1, page 3. - Le P niETOR I UM ) q u'e n­
to u re nt des co nst ruc ti o ns (P oslicum , ensem ble de sa ll e 
précédées de po rtiqu es, et Sclz olœ), oü l'o n co nse rva it les 
é r argnes des so lda ts ct le trésor de la lég ion en mêm e tcmp 
q ue les s ta tu es de empe reu rs ct les ense ig nes du co rps 
d 'ar mée . o n lo in de là so nt les the rm es de la légio n , 
s itu és da ns l'e nce in te d u camp. Il s o nt été ent iè rem ent 
déb layés en 1 go2 sous la d i rec ti o n de no t re se rvice, par 
M . Co urmontagne, d irec teur de la Maison C ent ra le. 

E n qu ittant le camp, dans la d irectio n de la vi lle pro­
p re m en t dite, o n renco ntre les rui nes d' un a rc t riomphal 
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déd ié à l 'empereur Commode fin du , ,. s iècle ); p uis, 
l'e mplacement de l'amphit héùtre qu i a servi de ca rr ière 
aux ingéni eur ct aux entrep re neurs pour l'éd ification de 
la Ma ison Centrale. Du côté du ud-cs t sc prése ntent les 
res tes d' un fort b)·zantin de petites d im ensio n , e t un a rc 
monumental , à trois arches, de l'époq ue de Septime é­
vè rc ( Ig3- 2I 1 (p l. :J, page 4. La vo ie sep timienne qui 
pa sse des ou s rel iait le cam p à cette po rte de l 'a ntique 
c ité. A proximité de l'arc, on voit des la trines, disposées 
e n demi-c ercle, qui faisaient pan ic d' un gra nd é tabli sse­
men t de therm es aux ruines imposa ntes, improprement 
dés ign ées sou s la rubrique« Pa la is d u Léga t ll . 

ro us ne pouvons que citer à la uite : le temple 
d ' E sc ulape ct d'Hygie, disposé au bou t d'u ne a llée fla nquée 
de sa lles de visites et d'opé rati ons, et deux places ju xta­
posées: c'é taient les enceinte sacrées. S ur la p lus pac ieuse 
s'é lèvent les re stes du grand temple, à d o ubl e cella, de Ju­
piter Ca pit o lin ; la deuxième, située u n pe u en co ntre-bas, 
éta it, co mm e la première, ento urée de porti ques. u n ord­
es t, o n vo it les ruines de bains dits" des C hasseurs », bà ti s 
par la lég ion; deux portes de la ville d u cô té est; les res tes 
d ' un temple à eptune; de aqu educs; p lu ieu rs sépul­
tures, et des mau olées offrant un rée l intérêt. 

prè avoir rapidement visité le va te emplaceme nt 
de la célèb re cité militaire impériale et Je m u sée , on grav it 
a lors une rampe as ez rapide qui cond uit à Marcouna, 
l'an cienne Ve r ecunda, ct J'on passe à cô té d 'un a rc tri om ­
phal assez bie n consen·é, jeté sur la vo ie an ti q ue qui reliait 
Lambèse à T h éve tc. Enfin, a u 3+• kil omè tre, o n q uitte 
la ro ute q ui longe la vallée de l 'ouest à l'es t po ur p rendre 
bru squ eme nt la direction du sud, et l'o n fra nchit une 
rivi ère, l'Oucd -l\Iéricn. 

On aperçoit alors distinc tivement les ha utes co lonn es, 
les m o numents ct les voies éclatantes de blanch eur de la 
Pompéi africaine, de Timgad, la reine de J'A urès . 

.... ..,_ 
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TlMGAD. Exposé généra] 

- t fi 

Les ruin es de Tim gad so nt auj ou rd 'hui a us i célèbres 
que cell es de P o m pé i (pl. 3, page 6 . - P ANO RAMA DES 
RUINES D E T IMGAD ). On tro uve ra it r arement aill eurs des 
co nditi o ns aussi favo rables po u r l 'étud e viva nte et pa lpable 
du glorieux passé des R o main . E n F ra nce, en Itali e, en 
Autriche, en Turquie, en Afriqu e et mêm e en Asi e Mi­
neure, enfin dans ro us les pays ba ignés pa r la Médite rranée, 
il y a ce rtes des vest iges antiq ues re m arq uabl es, des m onu­
m ents du plu s haut intérêt; mai s ces restes so nt i olés e t, 
jusqu'ici , illllle pa rt , sau f à l ompéi, o n n'a tro uvé l' équi­
valent de cc q ue no us do nn e T im gad, c'c t-à-dire un en­
semble complet , une ville to ut enti ère qui semble n'être 
m o rte q ue d ' hi er e t q ui so urit à la rés u rrect ion en o leill ée 
de ses r ue , de ses carrefou rs, de ses m o numents. 

Mai s, et c'es t là ce qu 'il im po rte de bien fa ire o bse rve r , 
P ompéi é tait un e co lo ni e grecque impl antée da ns le cœur 
de l ' ltali e; l 'architec ture de ses édifi ces n 'a emprunté à 
Rome que des di sp ositions générales .T imgad, au co nt raire, 
es t ro maine; ell e es t l' empre in te a uthentiqu e fr ap pée pa r 
le sceau de la Cap itale du Mo nd e sur un point de la fron ­
ti ère sud de so n empire, et , pa r cela m ême, elle offre un 
intérêt bi en diffé rent de celui de P omp éi. Ce n 'es t pas à 
dire que l'a rt q ui a présid é à sa co nstructi on so it ind emne 
de to ute influ ence locale : il n 'existe pas a u mond e d 'exemp le 
d ' un a rt t ra nsp la nté da ns un pay san q u'il a it subi la trans­
form a ti on du milieu . A ussi l' architec tu re ro ute ro maine de 
Timgad es t-elle parfo is q uelqu e peu m iti gée de phénic ien 
e t de g réco-byza ntin . 
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Pompéi étai t une ville de p lai sa nce, une efféminée; es 
édifices élégants et d'un s tyl e trè dél ica t manquent d 'a m­
p ieu r, ct le matériaux qu i les com posen t cac hen t la plupart 
du temps leur pauvreté so us de riches enduit peint . 

Thamugadi avait un rôle plus grave à remp lir; elle 
a vait con cience de J'util ité de ce rôle, et la constr uc tion 
de ses m o num en ts es t Je re flet de l' impo rta nce que l'emp ire 
a ttachait à l 'établissement de ce tte c ité frontière, r o bu te 
li lle de Rome. 

M. Gabriel Hanotaux ( t), de l'Académie fran çaise, à la 
suite d 'un voyage qu'il fit, au printemps de 1 goz, en lgérie, 
s'es t plu à mettre en parallèle Pompéi avec Tim gad: 

« Les riches Pompéiens e pla isa ient sous ses lambris nets. 
« cla irs et frais. En somme tout était médiocre ct mince; rien 
" de comparable à la majesté ct à la so lidité de Timgad . . ... » 

Cette impression es t bien cell e qu 'emportent les tou­
ri s tes qui ont vi s i té les de ux ci tés r i v a les ; qu i a ·vu Pompéi 
n 'a pas l ' id ée des surpri es que lu i réserve Thamugad i. 

Les ruines, ituées sur les premiers contreforts de la 
chaîne de l'Aurès, dan un renfoncem ent du mont Morris, 
sont à 1. 071 mètres d'alti tude . A trois kilomètres au ud , 
une ource, l'Aïn-Morri , fournissait J'eau à la ci té antique 
au moyen d'aqueducs aujourd'hui effondré , d o nt nou s 
avons en plusieurs endroits reconnu les reste . 

E n dehors des alignements co mpact s, se dresse, au 
su d, Je fort byzantin qui domine la vallée. Dans la d irec­
ti o n du nord au midi, une des deux vo ies principale , le 
Cardo Maximus, traverse la ville dans sa lo ngueur ; la 
de uxièm e voie, le Decumanus Maximus , fo r man t un angle 
dro it avec la première, franchit la ci té dans le sens de la 
largeur, de l 'ouest à l'est. A leur intersection, conformé­
ment aux règles qui présidaien t à l'établissement de colo­
nies mi litaires romaines, était la place p ubliq ue, le Forum, 
centre de Ja vie municipale. 

Plusieurs portes don nai en t accès à la vi ll e qui était 

(!) Une 1•ille morle.- LE Jo~RNAL (l" septembre 1902 ). 
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entourée d'une enceinte, du périmètre de laquelle nous 
n'avons pu encore reconnaître qu'une partie. 

Les matériaux employés dans la c0nstruction de Tim­
gad sont : la brique, le moellon, les marbres de variété 
nombreuses, et surtout la pierre de taille qui se manifeste 
sous trois formes différentes : 

I 0 Le grès extrait des carrières voisines, pour lestra­
vaux courants, le dallage des rues secondaires, les parties 
lisses des maisons et des monuments; 

2 ° Le calcaire blanc, pour les chapiteaux, bases, cor­
niche , fùts de colonnes soignées, frises, bases honori­
fiques, etc . ; 

3° Le calcaire bleu très dur, pour les dallages des 
monuments de premier ordre, de la place publique, et des 
deux voies principales. 

Lçs couvertures des bâtiments étaient de deux sortes : 
charpentes supportant des tuiles dont les débris sont foulés 
aux pieds à chaque pas; voûtes recouvertes de terrasses 
en mosaïques à gros cubes. 

Le régime d'écoulement des eaux pluviàles ou d'adduc­
tion utilisées dans les divers établissements de Thamugadi 
était très étudié . Des égouts, encore en bon état, pa sent 
sous les dalles des voies qui, à leur croisement, sont presque 
toujours munies d'un regard en pierre facile à enlever. (Ces 
égouts peuvent être, pour la plupart, parcourus dans leur 
presque totalité .) Gràce à la situation de la cité sur une 
pente générale, la disparition des eaux usagées et infectées 
était faci litée pour le plus grand bien de l'hygiène pu­
blique. Aux environs de la ville, des ponts étaient jetés sur 
les affluents de l'Oued- Mérien ; ces cour d'eau prenaient 
leurs sources dans la montagne voisine. Malheureusement 
un ravin profond, créé par la nature depuis la destruction 
de la cité, a coupé les ruines, du côté de l'ouest, en deux 
parties très inégales. La route qui mène à Timgad franchit 
ce ravin sur un pont récemment exécuté; à la saison des 
pluies, il y coule une eau abondante et souvent furieuse. 
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C'es t à la fin de r88o que notre regretté prédécesse ur , 
M. E. Duthoit, commença Je premières foui ll es. Bie ntô t 
interrompues, elles ne turent reprises d 'une fa on su ivie, 
sous notre direction, qu'en 1892, année où MM. Léon 
Bourgeois , alors ministre de l 'i nstructi on publique et des 
bea ux-arts , et Jules Ferry hon orèrent Je cha ntier de leur 
visite. M . H enry Roujon, directeur des beaux-arts , s'y 
rendit de ux foi s : en r8gG et en rgoo. 

os travaux furent également visités par : MM . Ma­
ruéj oul s, m inistre des travaux pu blies, en 1903 ; Pelle tan, 
ministre de la marine, en 1904; Chaumié, ministre de 
1 'in s truction publique et des beaux-arts, et J onnart, go u­
verneur de l'Algérie, en 1904 ; Gauthier, min istre des tra­
vaux publics, en tgoS; Po incare et Bienven u-Martin, 
anciens ministres, en 190 et 1909. 

Les découvertes opérées à Timgad pou rrai en t se d iviser 
en pl usieurs groupes principaux de construction qui so nt: 
l'en ceinte , les portes, les vo ies , l'arc de triomphe, les !a­
trin es p ubliqu es, le forum et ses dépendances, Je théà tre , 
les thermes , le capitole, les marchés, !es tem p ies, les ma i­
son , les établissements industriels et commerciaux, le 
monastère, les basiliques ch rétiennes, les fon taines, la 
bibl io thèque , le mu ée, Je fort byzantin. Ma is cette clas­
sifica tion n'offrira it pa de tacili té au touriste qui sera it 
o bligé à chaque instant de revenir sur ses pas; au~ si avo ns­
nous pensé, afin de rend re le guide aussi pratique que pos­
sible, qu 'il serait préférable d 'adopter l 'o rdre suivant qui 
co nstitue un véritable itinéraire de la visite des ruines ( 1 . 

( 1) Les visiteurs qui au1·aient peu de temps à consacrer io l'él ud e de Timgad, 
pourront laisser de côté le fort b)lantin et une partie des basiliques chrétiennes. 
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Ordre pOLir l a visite des rLtines de Timgad . 

II ÔTEL ET ~ I ARCII I~ ARABE 

P ORTF: NORD PRI NC IPAI_F:, OU DE CIRTA. 

P ET ITS TI IF:RMES NORD 

C.~RflO i\I AXIM US NORD 

I-II BLIOTIIi-:QUF: ~ll ' NICIP.\LF: 

lJ Ec MA L'S I Axi~IL'S (part ie est). 
GRA ' IlS T II EIUIF:S EST 

J>OilTE EST, OU I>E ,\\ ASCeLA, ET FONTAINE. 

P oRTE nu F.~uROU tH; EST 

:\ol ARC III( llF: L'EST 

P ETITS T li ER~I Iè S EST 

~ I AI SO' .~UX .J .I IUHNIÈRES 

i' RF:~IIi, RF: FO TMNF: DU DECU~IANUS ~1.~XI~I US 
L ATRINES PUB LI QUES 

F oRUM ET D I~ PENnA NCES 

IJEL'X I f.:~IE FONTAINE ET R0l1T IQI ' ES DU DE CU~IA NU S 

VotE IlE LA CL'RIE 

1AISON AU SUO-OL' CST Ill' FORL' M 

Vo11: t>U T1tt':.1Ttu: 

T!tt::.I TRE 

Hr:sTES n'L·N TEi\IPLE EN IL\ UT DU TIIÉATRE 

P F:TITS T II E IUII' S IH ' Cf:NTI<E 

FoNTAINE nu C.1Rno sun 

CARDO i\I.~ XIM I ' S Sl' () 

P oRTE sun 

FONTAINE IlES GRANDS T !I EI<~ I ES SUD 

i\1 .\I SON I>E L ' Il f: IUIA PH RODITE 

GRANDS THEIUIE SUn 

P ETITS T H F:R~ I ES SUn 

FoRT RYZ .I NT t N 

BASILIQUE D lè GR t':GOIRr. 

M ONASTÈRE ET GRANDE RASI!.!Ql'E IlE t. 'OU EST 

THER~IES AU NORD-EST DU MONASTièRE 

T EMPLE DE M ERCURE 

QUARTIER I NDL'STR IEI 

MAI SON DE SERT IUS 

Il 
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Ordre p our la v is it e d es r u in es de Timgad (Suite). 

B ASILIQUE CHRÉT IENNE 

C APITOLE 

THERMES DU CAPITOLE 

B ASILIQUE CHRÉTIE NE 

V o i E DU CAPITOLE 

M ARCHÉ DE SERTIUS 

M ARCHÉ AUX YÊTE MENTS 

T HERMES DU ~IARCH É DE SE RTIU S 

D ECUMANUS MAXIMUS (par t ie ouest) . 

C HATEAU n'EAU ( L acus ). 

P ORTE OUEST, OU DE L AMB ÈSE. 

E NTREPÔT 

T HERMES OUEST 

G RANDE BASILIQUE DU NORD 

P ETIT TEMPLE DU G ÉNIE DE L A COLO NI E 

A Rc DE TRAJA"' 

M AISON DITE « DE LA P IS CINA » 
M AISON 

B ASILIQUE CHRI~TIENNE 
M AISON DE JANU.\RIUS 

B APTISTÈRE 

P ORTE NORD SECONDA I RE 

E NCEINTE NORD 

T HERMES DE L \ PO RT E NOR D-E ST 

G RANDS THERMES NORD 

THERMES DES FILAD ELFES 

M usÉE 



CHAPITRE PREMIER 

§ 1er 

H ôte] et marché arabe. 

Une chose esse ntielle manquait, il y a pe u de temps 
encore, à Timgad : c'était la facilité de se procurer de l'eau 
potable. En effet, la source de l'Ain-Morris qui alimenta it 
l'antique Thamugad i étant assez éloi gnée, il fa ll ait, pour 
aller jusqu 'à elle, supporte r de grands fra is, et l'ins tallation 
d'un hôtel était, par conséquent , pour ainsi d ire impos­
sible. Dep ui s l'an née rgoo, nous avons réussi à amener le 
précieux liquide jusqu'aux ruines au moyen de condu ites 
en fo nte, et nous avons étab li une fontaine (pl. 4, page g.­
FoNTAINE - MANNEKEN-Ptss ) que nous avons surmontée 
d'une statu ette analogue au Manneken-Piss de Bruxelles 
et qui non seu lemen t constitue un e précieuse ressource 
pour le personnel de l 'agence et des travaux, mais auss i a 
permis à un aubergiste de Batna de construire un bâtiment 
dans le rez-de-chaussée duquel sont ménagées une cuisine 
et deux sa lles à manger; au premier et a u second étage , on 
a disposé plusieurs chambres po ur les voyageurs désireux 
de passer quelques jours à Timgad. 

Ce n 'est pas tout : il se tient chaque jeudi un mar­
ché arabe (pl. 5, page I O. - MARCHÉ ARABE) déjà prospère, 
où l 'o n trouve à s'app rovi sion ner tou t aussi bien de denrées 
alimentaires que d'objets de toutes sortes . D'ailleurs l 'hô­
telier a loué à quelques indigènes d es magasins où l'on 
peut se procurer des étoffes et de l'épicerie. Comme on le 
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voit, Timgad cessera bie ntôt d'être un dése rt et d ev iend ra 
access ible même aux perso nn es les plus so ucieu ses de leur 
bien-être. 

Le quarti er du marc h é ré ervé à la bou c herie est un 
des p lu s in téressants à visite r ; o n y ve nd d 'exce lle nt e 
viande de mouton qui, o n le sait, est l'un des m eilleur 
produits de 1 'Algérie. Les Kabyles de 1 'Aurès appo rtent 
aussi, de leurs m o ntagnes verdoya ntes, des fru its exq ui et 
nom breux. 

lln 'e t pas permi de parco ur ir les ru in es san s ê tre ac­
compagné d 'un gardien; aussi d oi t- o n s'adre ser à l'agence 
des tra va u x pour entreprendre la vi ire de la vill e. 

~ I l 

Porte nord principale, ou de Cirta . 

On aperçoit tout d'abord devan t so i une large avenue 
dallée (pl. 6, page 1S. - PoRn ET CARDO NO RD), bo rdée 1 ar 
de murs ruinés et abouti sant à une entrée . C'es t la po rte 
nord, qui, placée sur la lim ite de l'ence inte p rim it ive d e la 
ville, e tro u va dans une sorte de ren fonceme nt lorsque la 
c ité s'é te ndit au nord . Ce tte po rt e, à une se ul e arcade large 
de :-~ 111 . 5o, é tait décorée de chaq ue coté d e l'o uve rture par 
un p ilas tre et une demi -col o nn e . D eux co rps d e garde 
é ta n t disposés derrière, le bâ ti ment ava it un e é pai eur 
de+ m . 20. On peut voir à l'entrée, su r le da llage, les trou 
dans lesquels ma nœm raient les p ivots de la porte. 

En avant, de chaque coté de po tes de gardien , il 
existe la t race de piédestaux dont le ca rré de la ba .e é tait 
de 2 m. 15. L'entrée de ces postes était ur le cô té, aux 
ex trémi tés est e t ouc · t. ne in scr iptio n surm o ntait les 
faces nord et sud de l'entrée; celle regarda nt le no rd - ct 
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qui a é té répétée à peu près idwtiquement sur l'attique de 
l'arc de triomph e placé sur la grande voie- no us a appris 
que l'empereur 1 rajan, lors de so n tro is ième consulat, 
c'es t-à-dire en l'an 100 de notre ère, fonda la colonie . Mar­
ciane Trajan e de Thamugadi , par les oins de la II I e légion 
Auguste', Luciu s Munatius Gallu s étant léga t impérial 

p rop réteur. 
La porte no rd pourrait do nc aus i bien s'appeler porte 

de Trajan que l'a rc triomphal a uqu el on a donné ce nom. 
El le pourrait p lu justement encore être dé ignée co mme 
porte de Cirta (Constantine), puisqu'elle était ur la route 
conduisant à cette c ité. La cco nd e in scr ipti o n, ce lle gravée 
sur la face sud de l'ent rée, éta it un e dédicace à Antonin 
le Pi eux: et no us reportait à l'a n 148. Il est d onc vraisem­
blable qu e le mo num ent a été rema ni é ou .consolidé à ce tte 

dernière date. 
Dès qu'on a franch i la porte, o n est éme rveillé de l'as­

pect q ue pré cn te la belle voie, au b lanc dallage , qu i monte 
jusq u'au mil ieu de la ville. C'est la vo ie du Cardo Maximus . 

. , 
~ Ill 

Petits Thermes nord . 

L e premi er monument qu'on renco ntre est un petit 
é tab li s emen t de bains disposé su r la ga uche de la vo ie. 

On sa it to ute l' im po rtan ce qu e les R omains attac haient 
à l' u age des ba ins qu'ils co ns id éra ient comme une néces­
sité po ur la santé et qui dev inrent par la suite des lieux 
de réunio n , de véritables ce rcles où les rhéteurs, les phi­
losop he ve naient di courir, en même temps que les jeunes 
gens e li vra ient à des exercices du corps dans les grandes 
salles des thermes réservées à cet effet. 



GUIDE ILLGSTRI~ DE TDIGAD 

Il faut c roire qu'à Thamugadi on étai t bien persuadé 
de l'u tilité de ces eta blissement balnéaires puisqu'on en 
cons trui it un nombre fo rt respectable; no us en avon 
déjà trouvé treize de ti nés au public, sans compter les ba ins 
particu liers installés dans toutes Je maisons de que lque 
importance; celui qui nous occupe est un des mo indres, 
mais il cont ient to us les élé ments nécessai r s. 

En généra l, à T im gad, les th ermes complets se com­
posen t: 

1° De salles plus ou moi ns vas tes ré ervées aux exer­
cices du corp ephebeum ), à la promenade (ambulatio ), à 
la conversation lexedra ); 2 " de piscines d'cau fro ide (bap­
tisterium ); 3° de chambres chauffées par en dessous (hypo­
caustum et qui é taient de trois so rtes : la c hambre ti ède 
tepidarium ) , la chambre chaude (caldarium), avec bai­
gno ires c hauffées alveus), et l'étuve laconicum); 4° de ves­
tiaires (apodyterium ) ; la trine ; dépôt po ur les hui les ct 
parfum s (eœlothesium); cabinet du préposé aux bains (bal­
neator ) ; Sode couloirs de se rvi ce permettant aux esclave 
de parvenir aux dépôts de co mbustibles et d 'a lim enter les 
fourneaux (jornax des chambre c hauffées. o us retro u­
verons dans chacun des thermes de Timgad ce tte succes­
s ion de pièces, disposées c haque fois différemment, mais 
avec cette règle invariable que le baigneur qui, on ne 
l'ignore pas , commençait to ujours par le bain fro id , pou­
vait pan·enir à la chambre tiède, puis au ca ldarium, enfin 
à l'étuve et repa se r par la pièce chaude, le tepidarium et 
la sa ll e froide (frigidarium . C'est alors qu ' il se fai sait 
gra tter avec le strigile et oi ndre de parfums par un esc lave 
spécial (Alipta ). Dans une c hambre vo isine du ves ti a i re 
se tena it l'esclave chargé de la ga rd e des vêtemen ts des 
bai gneurs (capsarius ), q ui ouvent étaient vo lés par de 
malfaiteurs ayant cette spéc ia lité (fur balnearius . 

Les petits th ermes installés près de la porte nord com­
prennent deux é tages : l'inférieur était consacré en partie 
à des magasins, au nombre de cinq, dont q uatrc donnant 
sur un e voie parallèle a u Cardo Maximus . à l'est de ce 
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dernier. Les pi èces, appartenant au x thermes, qui étaient 
établ ies au-dessus d e ces magasins, ont disparu, mais il 
est fa ci le de recon ti tuer par la pensée leurs affecta ti ons 
qui étaient : ves tibul e d'entrée, g rande alle de promenade 
ou d'exercice, chambre du pré posé, vestia ire, salle froide 
commu niqu an t avec la piscine à paroi et à fo nd de mo­
saïque qu i est vis ible sur le nord du bâtiment; ces diffé­
rentes sall es occupent une uperficie de 10 mètres environ 
s ur 20 mètres , soit 200 mètres carrés; elles so nt séparées 
du reste des bains par un mur situé dans le sen s de la lon­
gue ur (d u n o rd au s ud . A droite d e cette séparatio n il e t 
aisé de reco nnai tre le tepidarium, l' ét u ve, le cal da ri um 
muni sur le eô té s ud d ' un ah•eus demi-c irculaire ( 1) ; troi s 
fragmen ts d e pi èces dall ées en mo a·ique faisant partie de 
celles qui surmonta ient le so u - so ls ; des latrines pour le 
baign eurs(côté sud de l'éd ifice ); un ré ervo ir d ont le radier 
est formé par un e mosaïque noire uniforme ; k cou loir de s 
chauffe r ies, avec en tr ée au ud, d esse rva nt c inq fo urn eaux: 
deux pour l' alveus, un pour le caldarium, un pour le laco­
nicum, et un pour le tepidarium. Ce co u lo ir est trave rsé 
dan s presque to ute sa lo ngueur par un e ca na li ar io n d 'ea u ; 
c inq march es reli ent sa partie m ér idi o nal e avec celle du 
nord. Sur so n flan c o ues t un e ga ler ie de e rvice d e 20 mètres 
de lon g, e n bo rdure sur le Cardo Maximu , contenait des 
réserves d e combustibles et le latrin es pour lese claves. 
La surface totale de ce t é tabli s ement était d e + OO mètres 
carré ; le mur du so us- so l di sp osé a u s ud a conservé d eux 
renétrc de p ierre ajourée que no u s avons tro uvées en place. 
Un terre-pl ein , co n truit au s ud-es t, de vait s uppo rter un 
escalier qui pe rmettait d 'accéder au prem ier étage; nous 
penso ns qu ' il en ex i tait un second dans l'intérieur. 

( t ) Celte baignoire e>l garnie de mosat4uc urnemenl.tle, tant sur les parois 

que dans le fond. 
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IV 

Cardo Maximus nord. 

En quittant les pe ti ts thermes, on franchit la pente 
assez prononcée du Cardo Maximu s (pl. 7, page 16. - VoiE 
DU CARDO NOR o) qui about it à l 'entrée p rincipale du forum. 

o us avons dit plus haut que, suivant l ' usage établi pour 
le coloni es militaires, cette vo ie devait traver cr la ville 
dans to u te sa longueur. Une des particu lari tés de Timgad 
est que le Card o, tout en e co n for ma nt à cette règle, au 
li eu de se prolonger derrière la place publique suivant son 
axe longitudinal, est reporté le long du forum, du côté ouest, 
et reparaît depui s la voie decumane (grande voie triom­
phal e) jusqu 'à l'extrémité mérid ionale de la cité. C 'est pour 
ce motif que nous a vo n désigné di fférem ment les deux par­
ties du Cardo Maximus en leur don nant les noms de Cardo 
nord ct de Card o sud. On ne aura it en effet douter de 
ce qui précède si l'on con idère que les deux fragm ents de 
la vo ie so nt formés du même da llage de pi er re de calcaire 
bleu, seulement résen·é au Ca rd o Maximus et au Decu ­
manus Maximu s. 

Les autres ru es sont tou te pavées de grès; celles 
parallèles au Cardo Maximus ou au Decumanu Maximus 
sont des ca rdo ou des decumanu s seco ndaires. 

On remarquera avec quel soin la belle voie qui nou s 
occ upe a é té établie; à Pompéi, les rues o nt un pavage irré­
gulier (opus incertum ); à T imgad, les pierres de dallage 
sont admirablement disposées, et, pour éviter le bru sque 
cahot que les jo ints pouvaie nt occasionner aux r u cs des 
chars, ces jo ints sont inclinés par rapport à l'axe de la 
voie; cette préca uti on indique avec quel souci de confor­
tabl e furent établies le artères Tham ugadi enncs. 

Les dalles d u milieu de la voie son t plus longues que 
les autres ; parce qu'elles reco uvrent un égout, que l'on 
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visi tait fac il ement au moyen de regards en pierre ( r) c ircu­
laires pratiqués à c haq ue inte rsec ti on du Card o avec les 
voies eco ndaires perpendiculaires. Ces égou ts, qui fonc­
tionnent toujours, o nt été nettoyés par nos soins, il y a 

quelques années. 
L e Card o Max imu s nord es t bordé de chaque côté pa r 

des portiques qu e soutenaien t des co lo nnes et des piliers 
carrés élevés aux angles des mai so ns . Le matin et le soir 
le soleil a ll o nge de belles ombres sur la vo ie, dont la lo n­
gueur jusqu'au for um es t de 170 mèt res. 

§ ,. 

Bib1iothèque municipa]e. 

ur Je cô té est du Cardo, comme les pe tits th ermes 
nord, se dressent de belles co lo nn es blanc hes annonçant 
un jo li monument, qui a été découvert à la fin de l'a nnée 
rgo 1; c'es t un des plus rema rquable de Timgad (pl. 8, 
page 23 . - BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE). IJ OCC Upe, avec ses 
dépendances, un rectangle de 25 mètres ur 26. Il est limi té 
au no rd par la huitième vo ie para ll èle au Dec umanus Maxi­
mus en partant de la porte no rd; au sud , par la sep ti ème; 
à l' es t, par le premier Card o situ é à l'es t du Card o Maxi­
mus; enfin à l'o uest, par ce tte vo ie sur laquelle s'éleva it la 

façade principale. 
Cel le-c i se co mposait d 'un portique en forme d ' sou­

tenu par d ouze colon nes en calcaire blanc encadrant un e 
co ur ouverte su r la voie. On pa rvenai t aux deux abouts 
des retours par des entrées devant lesqu elles se trouvaient 
des marches; au sud , deux degrés suffisa ient ; au nord, 

( 1) Nous a\'ons déjà, dans l'Exposé général, parlé de ces regards de pierre. 
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où il y en avait davantage. elles o nt disparu. L'é lévation 
éta it terminée à droite ct à gauche par un mur plein or né 
de deux co lonnes détachée cor respondant à autant de pi­
lastres (cc mur et les colonnes n'existen t plu qu e du côté 
sud ); on accédait à la cour directemen t et à la face en re­
trait du portique par un esca li er de plu sieurs marches dont 
le nombre diminuait du nord au sud, à ca use d e la pen te 
assez pro non cée du Cardo Max imu . 

Les ix colonnes de la face e t les t ro is de c haqu e 
parti e en reto ur étaient renversées; nous les avons to utes 
remon tées. La moitié d'entre elles on t leu rs chap it eaux. 
Chac un des côtés du portique donnait accès à deux cham­
bres largement ouverte , disposées en bo rdu re sur les deux 
voies perpend iculaires au Cardo. Le mur du fond de la 
galerie éta it percé de trois portes: par ce lles de droit e et 
d e gauche placées à chaque ex trémité, on pénétrait dans 
deu x va tes p ièces, dont le bou t é ta it décoré par un e 
ni c he. Ces deux pièces encadraient au nord et au sud un e 
grande sa lle centrale dans laquelle o n entra it par la porte 
du milieu de la galerie. 

Le fo nd de la salle atfectc la forme d'un dem i-cercle 
précédé par deux murs latéraux qui , se décrochant de l'h é­
mi cyc le sur un e largeur de 55 centi mètres, s'a lign ent pa­
rall èlement à l'axe longitudinal de l'édifice pou r rejoindre 
le mur occidental de la salle. L'ordonnance a rchitec tural e 
de ce lle- ci e compose de douze colonnes en marbre blanc 
reposa nt sur des dés en calcaire blanc, dans la ha uteur 
desq uels so nt disposées trois marches de même mat ière. 
Les colon nes détachées correspo nd ent à des p ilas tres en 
br iques, jadis revêtus de marbre bl a nc, et sont au nombre 
de huit dans la partie demi-circ ul aire e t de quatre devant 
les murs la téraux; entre les pi lastres, si niches é taient 
ménagées dan s l'hémicycle et deu x sur les cô tés; e ll es 
co ntenaient des rouleaux de papyrus enfe rm és dans des 
cylindres de métal entasse les uns au-dessus des autres . 
A l'e ndroit du d écrochement du mur, qu i se reproduisa it 
également dan s les marches, il n'y avait pas de ren fonce-
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m ents. Au mili eu de la sa ll e, dans Je fon d , une niche plus 
large et plu s profonde que les autres, encad rée de d eux 
pilastres sa illants cor respondan t à deux belles co lon nes 
détachées en marbre blanc à cannelures h éli çoïdales, con­
tenait certain ement la s ta tu e de la divinité patronne de 
I'é ta.bli sse ment, leq uel n 'éta it a utre qu ' un e bibliothèque 
muni cipa le, co mme nou s J'a appris une in sc ripti o n du plus 
haut intérê t do nt Je texte a été tro uvé en tro is fois au cours 
des fouilles. 

Par ce tt e in scr ipti on nou s savons qu'en exéc ution 
du testament d ' un rich e citoyen , nommé Roga tianu s, une 
so mm e de 400.000 sesterces (à peu près 100.000 francs) 
fut co n acrée à l 'érec ti on de la « Bibliothèque " offe rte par 
lui à sa v ill e nata le; les exécu teurs testamentaires ayant, 
co mm e de co utum e, dû ajo uter une fo rte som m e. 

C'est là un e de déco uve rtes les plus sensat io nn ell es qui 
aient eu lieu depui s lo ngtemp , car, s i de nombreux textes 
e t des inscript ions fo nt m enti on de J'ex istence de bibl io­
thèqu es pub liqu es dan s les provin ces de l 'e mpire romain, 
o n ign ora it jusqu ' ic i la disposition de ces monuments. 

ou avo ns à donner l'explication du décrochement 
du mur de l' hémi cyc le à l 'endro it oll il cesse d'être circu­
laire. Co mme o n i"e concevra sans peine, ce tte retraite de 
55 centimètres n 'a pas été exéc utée sans motif, car, a insi 
qu e no us l'avo ns fa it remarquer, ell e a néce s i té la sup­
pression d ' une ni che et l'élo ig nem ent , du centre de la salle, 
des trois marches et des quatre colonnes décora nt les murs 
latéraux. La raison du dit décrocheme nt es t qu e l ' hém i­
cycle éta it voüté en demi-coupole, e t la partie antérieure 
de la salle co uverte par une charpente; en effe t, la pous ée 
d'une co upo le é tant beaucoup m oindre que ce lle d 'un ber­
ceau, il était facile de voûter la partie dem i-circulaire avec 
l 'épaisseur du mur d o nt on vo ulait disposer ( 1 m. 58 ), 
épaisseur qui eût été insuffisante pour la voû te en berceau. 
Or les murs latéraux n'ayant que r m ètre, il s ne pouvaient, 
à plus forte raison, supporter la poussée d'une voûte plein 
cintre, et l e mur occid ental était surmonté d'un pigno n qui 
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se reprodui sa it au -de sus de la part ie a ntérie ure de la demi­
coupole avec un faible recouv rement. 

Les tri a nales de raccordement entre l'hémicycle et le 
rec tangle qui enveloppe les murs de la sa lle paraisse nt 
avoir été inut ili sés, et la partie extér ieure de l 'hémicycle 
déborde dans la rue qui li mite à l'es t le monument. 

Cette co nstruction est très so ignée; les murs se com­
po en t de pierres et de briques, et éta ient revêtus de ma r­
bres dont plusieurs fragme nt de placages de cou leur 
blanche sont encore en place_ On a trouvé dans les dé­
combres de très beaux morceaux de marbres de diverses 
couleurs qui ornaient peut-être la niche de la divinité , ou 
formaient des panneaux encadrés par de bordures de 
marbre blanc. 

ous ne saurions no us p rononcer su r la date de l'érec­
tion de l'édifice, l'u n des plus beaux de Timgad; mai s nous 
pouvons affirmer que sa construc ti on es t d 'un e bon ne 
époque. ur l'une des colonnes on li t, gross ièrem ent g ravés 
au co ut ~au , les mots: 

PED VALER I UM 

Il y a auss i d'autres insc riptions peu fa ci les à déc hiffrer; 
elles éta ient gravées à une fa ible hau teur. 

En dehors des fragments de corniche ou d'entablement 
trouvés dans ce chantier de fo ui lles, on peut citer quelques 
objets de toilette et de bijoux d'or et de bronze . 

..... 

Decumanus Maximus (partie est). 

En qui ttant la Bibliothèque, il fau t franchir vingt-cinq 
mètres environ pour arriver à la grande voie tri omphale, 
au Decumanus Maximus, qu i se d iv ise en deux parti es à 
peu près égales : l'une, à J'est, est compri e entre la porte 
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o ri ent a le (o u de M asc ul a) et l'a rc de tri omp he; l'a utre, q u e 
n o u d éc riro ns c i-a p rès, entre ce m o num ent et la porte 
o ues t (o u de L a m bèse). Ces deux t ronço ns ne so nt pas en 
pro lo n ge m ent l'un de l 'a u tre; il s fo rm ent un an g le o btu 
o u ve rt ve rs le no rd ; la lo ng ueu r du p rem ier es t de 
35o m ètres, ce ll e du de uxiè m e es t de 3 t o m ètr es . 

La p erspec ti ve d e ce tte vo ie es t v ra iment féer iq ue et 
impress io nn e le plu s in d iffére nt des v is i te urs . C o mm e le 
Cardo M ax imus, e lle est magn ifiq uemen t da ll ée de be ll e 
pi erres b le ues très d u res, d isposées de b iais, et reco uvra nt 
d a ns la pa rti e cent rale u n égou t en ti èremen t co nservé . L a 
ro ute d e La mbèse à Mascu la c t à T hévcs te em p runtan t la 
to ta lit é de so n parco u rs, elle éta i t cons tamme nt si ll o nnée 
de chars c t c'es t ce qu i exp li q ue q ue les t races des ro ues 
so ien t p lu s vi ibl es sur les da ll es q u e parto ut a ill eurs. ro us 
do nn o ns (p l. g, page 24 . - DlèCUMANUS MAX IMl'S ET ENTRÉE 

D U F onuM) un e v ue de la pa rti e o r ie nta le de ce tte vo ie qui 
é tait garni e de po rtiqu e a britan t des bo ut iqu es o u les 
entrées d es édifi ces pa rti c uli e rs. 

A in s i qu e no us le verro ns to ut à l' he u re, le forum ct ses 
dépendan ces se d ressa ien t sur so n co té sud; en p rena nt la 
direc ti o n d e l 'es t , o n re nco n tre d u côté n ord un vaste m o nu­
me nt réce mment d éblayé: cc so n t les grands th ermes e r. 

\ ' 1 1 

Grands Thermes e st . 

Ces th erm es, bi en plu s con sid é rab les qu e ceux vo is ins 
d e la po rte de Cirta, offrent to utefo is un e a na logie avec ces 
derni e rs : c'es t le fa it de la d ispos iti on des sa ll es q ui é ta ien t 
placées a u-d e sus de so us-so l , en même te m ps q u e la 
co nse rva ti o n de ce ll e étab lies a u rez - de- ch a ussée. 

L e m o numen t s'é tale le lo ng d e la vo ie dec um ane su r 
un e lo ng u eur d'e nviro n 49 mètres; sa profo ndeu r es t d e 
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3o m è tres, ce qui donne une surfa ce de près de 1 .Soo mètres . 
n tro tw ir, de 2 rn . 5o de large, iso le de la vo ie l'éd i fi ee da ns 

legu e! on pénétrait par une porte spacie use ouve rte sur u ne 
so rt e de couloir ou anticham bre co mm uni quant : à l 'est, 
avec des la trines fort importan tes dont l 'égout de po urto ur 
es t encore visible; à l'ouest, à des cha m bres seco ndaires 
vo isines d' un service de chaufferi es (vesti aires?) ; au nord, à 
un e vaste salle, probablemen t celle des exerc ices, q u'ac­
cam pagnaien t des pièce don t les dis tr i bu ti a ns on t à peu 
près d isparu; il en est de mè me de ce lles qui éta ient d is­
posées da ns toute la partie nord-es t de la co nstruc ti on e t 
don t il n 'y a de conservé que les sous - so ls, lesquels se 
composen t de six longs caveaux des ervis pa r un étro it 
co rr idor et commandant auta nt de réd ui ts si tu és su r leu r 
ext rém ité sep tentrionale. 

Il est d o nc imposs ib le de retrouver l'agencement d ' u n 
bon ti ers des salles de l 'é tablis ement, ma i to u te la pa rti e 
oues t est bi en conservée et comprend l'ensem ble d es pièce!l 
réservées aux bains froids et c hauds qu i son t les suivantes : 

1 o Grande salle (frigidarium) placée à l'o ues t d es sou · 
sols et dont le côté nord est u ne ell ipse encadrée dans un 
rectangle (sa lo ngueur est de 1 3 m. 3o ). E lle a gard é 
so n dallage qu i offre de l'inté rêt. Au mil ieu d 'o rnem ents 
fo rmés de demi-cercles a lternés des couleurs no ire, jaun e, 
blanche et ro uge, une mosaïq ue représe ntait le t ri omphe 
de eptu ne ( 1 )-Debout sur son char, le d ieu marin t ien t d e 
la m ain droi te son trident; de la gauc he q ui app uie co ntre 
sa poit rine u n manteau gonflé par le vent , i l se rre les rêne 
d e son at telage composé de q uatre h ippocampes d ont les 
ex trémi tés se terminent en que ues de poissons s'enrou lant 
su r ell es-mêmes. Quatre tritons acco mpagnent le cha r en 
se jouan t dans les flots . 

D ans l 'angle sud-est de la salle, on remarq ue une peri te 
p isci ne la rge eulement de 3 m èt res; u ne po rte s 'o uvra it 
auss i de ce côté sur les appartem ents di spa rus . D u }rigi-

(1) Cette mosaïque a été transportée au Musée. 



0 ... 
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darium o n descendait par trois degrés dans une gra nd e 
piscine d o nt le fond est cia ll é e n mosaïque de to n noir, e t 
o n parve na it aussi à la 'pi'ècc· tiède qui possède encore sa 
suspe nsura (so l supporté par des piliers d e br iqu es), reco u­
ve rt e d'une m osaïq ue très o rn ée. U ne porte ménagée dans 
l' a ngle no rd -o ues t du tepidarium co nd ui sa it à un calda­
rium qui, privé de so n ancien plancher, a co nservé sur 
so n co té oues t les traces v isib les d 'un alveus presq ue auss i 
large (5 m. 65 ) que la p ièce e ll e-m ême, ct, sur son Aanc 
s ud , une baie par laq ue ll e o n passait dans le laconicum . 
L e o l e n béton y est resté intact; quoique mitoyenne avec 
le tepidarium , l'étuve ne commun iqu ait pas avec lui; ma is 
o n pouvait passer de là dans une autre chambre c haud e 
p lu s gra nde que la première ct dont le sol es t encore reco u­
YCrt d'une jo lie mosaïque. La lo ngueur de cc deuxièm e cal­
darium es t de 14111. 8o y compris deux basins; l' un d'eux, 
autrefois disposé à l'o u est, a disparu, et l'autre occupe l' ex­
trémité es t de la salle. Sur le p la ncher de ce lle -c i on vo it 
un tro is ième alveus, de forme elliptique, derri ère lequel 
étaient m énagés tro is co mpa rtim ents d e tinés à recevoir 
des vases remplis d'eau dont on é leva it la température. 

Enfin l'étab li ssement éta it limité à l'occident par un e 
ga !cric d a ll ée qui scrva i t aux esclaves pour l 'a li men tati o n 
des fo urneaux , lesquels c hauffa ient directement les trois 
princ ipa ux hy poca ustes (les deux ca ldaria et Je laconicum ); 
le tep id arium, mo in s ch a uffé, éta nt éloigné des foyers . 

.... 
\"Ill 

Porte est, ou de Mascula, et fontaine . 

L a porte de Mascula, s it uée à l'extrém ité est de la vo ie 
decuman c pri nc i pa le, n' offre pas la même disposition qu e 
la porte no rd . I ci, po int de corps de garde; l'unique arcade, 
ùont la largeur es t de +m. zo, est contreb utée par d eux 
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massi fs en pi erre décorés chacun d 'une colonne détachée, 
e t d'un pilas tre sur l'une et l 'autre face e t et ouest. Les 
colo nnes (di amètre : o m. 58 à la base) étaient ornée de 
cannelures avec rudentures. 

Le dallage en calcaire bleu du Decuma nu s Maximu s 
s'ar rête au seuil même de ce tte porte et, au de là, n 'es t p lu s 
composé qu e de grès; indication de la lim ite de la vi ll e 
prop rement dite de cc côté. Les orn ières cre usées par les 
r ues des chars antiques so n t profondément ma rquée . Il 
est à regretter que cette porte so it démo lie e t q ue no u 
n'ayons pu encore en remonter les élémen ts divers qu i sc 
re trouvent à peu près complè teme nt. 

Lo rs du déblai, en 1901, de la partie de la vo ie tri om ­
phal e co nfinant à la portee t , nous avons, un peu ava nt 
d'arri\'Cr à cette dernière, re ncon tré sur le cô té nord les 
restes d' un e fontaine large de 2 m. 6o et longue de 3 m. 2S . 

U n dal lage en grès l'entoure; en ava nt , su r la voie, o n re­
marqu e dans le pavement une décharge ci rculaire. En 
bo rdure sur le Decumanus, a face oues t se d ressait su r la 
voie , se trouvant à six mètre vingt-cinq de la po rte; elle 
é tait donc à l'inter ection de ces deux voies. Le fo nd du 
bass in es t formé de quatre pierre en grès d' un se ul mor­
ceau dan le sen de la largeur. 

~ 1 x 

Porte du faubourg est . 

L'extrém ité à laquelle aboutit la vo ie pro longée du 
Decumanus Maximus es t, en dehors de la cité, es t occupée 
par un éd ifice de + m. go d'épai se ur sur q m. 3+ de la r­
ge ur: c'es t un arc 11 iomphal, une porte mo numentale, dont 
Je p lan est emblablc à celui de la porte de Lambèse, c'es t-
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à-dire que chacune de ses faces éta it d écorée de quatre co­
lonn es détachées, di sposées en avan t d 'autant de pilastres. 

L'axe tran sver al de l'édifi ce est inclin é par rappo r t à 
la lign e du remp art es t de la cité, de telle so rte qu e so n 
extrém ité no rd e t plus rapproc hée de celui -c i qu e sa pa rti e 
sud. C'e t ce qu i ex pliqu e le m ouvement de co nt re-co urbe 
qu 'il a fallu donner au Decumanus Maximus prolo ngé po u r 
qu 'il pût arri ve r no rm a lement à passer so us la po rte. 

U n tex te t ro uvé le 2 avr il 1go8, à quelque m ètres du 
m onument, donn e u ne déd icace à l'empere ur Marc-A urèle 
de l 'an 171 de no tre ère, époque à laque lle la vi lle de Th a­
mu gadi fut ag randie également du cô té occidental. La di s­
tan ce de la porte au rempar t e t d 'un pe u moins de deux 
cents mètres . 

M arché de 1' est c pl. , o , page 29 ). 

En re tou rn a n t dans l 'in té rie u r de la ville, on re nco ntr e, 
sur la gauche d e la g rand e voie, u n rav issant m onument 
d'une dispos itio n des plu s g rac ieuses : c'es t un march é, 
bâti sur un plan tout à fait or igi nal. 

E n l'absence d 'in crip tions, nous ne saur ions précise r 
la date de ce t édifi ce, mais on peut croire qu'il n'es t pas de 
l 'époque p rimiti ve de la ville, car il semble avo ir é té cons­
truit ur l'emplacemen t d'un e ins ula et de la rue qui sépa­
rait ce lle-ci d' une au t re m aiso n. 

Il y avait deux entrée :l'une principale, au nord, s u r 
le Decumanu s ; l 'au tre, la téra le, sur un e voie, à l 'o ues t , 
celle de la bas ili que judiciaire. 

P our accéder à la p remière, il fa llait g ravir hu it m ar­
che ou le porti que don na nt sur la voie t riomphale et 
tro is autres degrés aprè avoir franchi une sorte de ves ti­
bule ouve rt pa r tro is entre-colonnements. Ce vestibule, 



GlJ WE ILLt: TRÉ DE TIMGAD 

dallé de briques en chevro ns s ur champ es t de forme hé­
misphérique ; de chaque cô té de l'e ntrée une po rte co n­
dui sai t à u ne petite p ièce p resque triangulaire; sur l 'a li­
g nement des trois travée ouvertes so u le portique, six 
boutiques étaient éclairée par a utant de baies. 

Lo rsq u'on é tait entré dans l'établi ssement, o n ava it, 
de c haqu e côté de la porte intérie ure, s ix a utres bo u tiques 
di sposées a u dedans comm e celles de l'extérieur. Dan s le 
décombres de l'une de cc loge ttes, nou s a\'O ns trouvé des 
jouets en terre cuite, au no mbre de dix, représentan t d e 
ca nards et des moutons. 

Une vaste galerie, auss i large q ue l'édifi ce , précédai t 
deux co urs demi-circulaires, pavées comme le ves tibule et 
bord ées d'u ne r igole pour l'écou lement des ea ux. Ce por­
tique intéri eur co ntournait les deux co mpluvium ct était 
so utenu par de· co lonnes doriques en p ierre de g rès , a u 
nombre de d ix pour chacu ne des co urs; en ti n, a utour de 
la pa rtie circulaire du po rti qu e, rayo nnaient dix magasi ns 
avec tables en pierre de g rè so us lesq uelles le négociant 
était obligé de passer pour pénétrer dans sa bo utique. 

o u avons re trouvé une table entière e t les fragm ents 
de q uatre a utres. 

A la rencontre des deux courbes des m urs exté rieurs 
de s bo utiq ues dans l'axe du bât iment, un e petite pièce 
tri angulaire co ntenait une vasque hémisphérique encore 
en p lace. 

~ xl 

Petits Thermes est (pl. 11 , page 3o). 

Au sud -es t d u marché se trouve l'e ntrée d' un tro is ième 
éd ifi ce ba ln éaire. 

Cette entrée é tait do uble, à c haque extrémité d' un cou­
loir large seulement de 1 m. zo ct disposé sur le flanc sud 
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de l'étab lisse men t. Sur ce tte étro ite galerie pavée en mo­
saïque de terre cui te dans a partie e t, et en dalles du côté 
o ue t , s'o uvrai en t d'abord deux portes accédant à une 
grande salle sur le mur occidental de laquelle nous avon 
constaté l' ex istence de trace de peintures; en uite, par 
une troisième baie, on parvenait à un e deuxième sa ll e que 
trois entre- co lo nn ement épura ient de la précéd ente , et 
troi s au tres, d 'un e pièce de même largeur. 

Ce alles étai ent dallées de mosaïques de marbre. 
Elles servaient à la conversation, aux exercices o u à la 
promenade, et co ns ti ruaient en quelque sorte de grand 
vestibules d 'entrée des différentes pièces du monument. 

Sur le Ranc occidental de la troisième sa lle (la plus 
petite ), un e porte conduisait au vc ti aire (apodyterium) 
communiquant avec un e chambre réservée au dép6t des 
huil es ct parfums, plus tard converti en la trine . De la troi­
sième all.e auss i o n parvenait, par un e porte percée dans le 
mur no rd de cette derni ère, à un e pi èce pavée en pierre et 
réservée aux bains froids (frigidarium). Au bout de celle-ci 
et séparée par un bahut en maçonnerie, se tro uvait un e pis­
cine d'eau froide (jrigida lavatio o u baptisterium), dans 
laquelle on descendait par deux hauts degrés encore en 
place. Dans ce frigidarium nous avons exhumé un banc en 
pierre se composa nt d'une dalle moulurée sou tenu e par 
trois co nsoles en forme de pattes de li o n. Les différen ts 
morceaux de ce banc étaient épars; nous les avons assem-
blés et rétablis. 

Par une baie pratiquée dans Je mur ouest de la salle 
froide, on pénétrait dans le tepidarium, disposé à l 'extré­
mité du co uloir contournant les faces ouest et nord de 
l 'édifice et permettant aux se rviteurs de faire le service des 
fourneaux. Le fourneau qui chauffait la chambre ti ède a 
disparu ct nous avons trouvé à sa place un massif de ma­
çonner ies in forme , conséquence de remaniements posté­
rieurs . Par une porte encore debout, ouverte dan s la paroi 
occidentale du tep ida ri u m, on accédait à l'étuve (pièce de 
6 m. 1S sur 4 m. Î5 de large), terminée au sud par un e par-
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tie elliptique. Un large fourneau placé sur le cô té nord de 
la salle en chauffait les dessous; nous avons con ta té l'exis­
tence de conduits de chaleur ve rticaux qui co ntribuai ent 
à donner à ce bain de vapeur le maximum de température 
possible . 

En suivant to ujours le bàtiment à l'o ues t, on parvient 
à une salle aussi longue et presque aussi large, qui n'était 
au tre qu'un ca ldarium a v cc de ux grands bassins. Tous 
avons donc dégagé la porte de communication en tre Je la­
conicum et le caldarium; dans l'angle sud-es t de ce der­
nier, une autre porte conduisait à un petit hypoca uste dont 
le sol (suspensura a été co nservé intact au-dessus des pi­
liers de briques qu i le s upportent. n bahut sépare l'hypo­
causte d'un alveus hémisphéri que ménagé dans la chambre 
chaude; le mur de celle-ci est pe rcé d'une por te qui com­
munique avec les latrines. 

Il nous reste à mentionner un grand réservoir occ u­
pant l 'a ngle sud-ouest de l'é tablissement; large de 4 m. 6o 
sur 2 m. 8o, il possèd e encore ses trous de vidange et un 
bassin placé en co ntre-bas dans le couloir de service . 

... 

Xl! 

Maison aux ] ardinières . 

Avant de décrire la maison q u'on rencontre à gauche 
en descendant des petits thermes est sur la grande vo ie , 
nous croyons devoir rappele r au lecteur les principaux élé­
ments d'une maison antique ordinaire, qui sont : 

1 o Le ves tibule d'entrée (prothyrum ou vestibulum ) 
qu'une porte (janua ) isolait de l 'extérieur; la porte inté­
rieure s'appelait ostium ; 

2° L'atrium ou cour entourée de portiques, contenant 
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dans son milieu un bassin appelé impluvium; l'ouverture 
ca rrée, au centre du toit qu i couvrait l'atrium, s'appela it 
complu vium; . 

3° Le cubiculum, chambre ~t coucher; 
4° La salle affectée au maître de la maison, son cabi­

ne t de travail dés igné sous le nom de tablinum; 
5° Les c hambres desservies par l'atrium, alœ, c'es t-

à-di re les ai les; 
6° Le triclinium , sa lle à manger; 
7° La pinacotheca, bibliothèque; 
So Les chambres du premier étage, cœnacula, généra­

lement affec tées aux esclaves; 
go Lesjauces, couloirs et dégagements. 
Lo rsque la maison était ce ll e d' un riche particulier, 

ces différentes pièces n'en constitua ient que la première 
pa rti e. ne seco nd e division, Je gynécée, ce que les mu­
sulmans ont appelé ha1·em, était réservée aux apparte ments 
privés. Elle contenai t : 

1 ° Le peristylium, g rande cour intérieure analogue à 
l'atriu m, avec un bassin (piscina ), de plus grandes dimen­
sions q ue J'impluvium; 

2 ° ne sal le de fête, œcus, rempl issan t le rôle d u 
tablinum dans la prem ière partie; 

3° La loge du portier (ostiarius 
4° n second triclinium; 
5° La cuis ine (culina ); 
6° Les bains partie ul iers ( balineum ); 

7° Des alœ; 
go Des fauces; 
go n jardin, une terrasse (solarium ), etc . , etc . 

ans que ces divisions soient absolues, on en tro uve 
des parties dan bien des maisons de Timgad; et il est in­
téressant d'étud ier ces dern ière , car elles offrent to utes 
des dispositions différentes dans le détai l. 
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Po u r en re,·enir à la maiso n q u i no us occ upe, no us 
di ro ns qu'elle es t s ituée à l'angle no rd - es t d es bâ tim ents 
co m posant le forum ct ses annexes . E ll e com muni q uait 
avec la voie triomphale par un portiq ue que so u tena ient 
huit p iliers carrés. Elle mes u rait24 mè tres sur 24 m ètres ; 
so n en trée, large de 2 m. 10 , étai t p rat iq uée so us le po rti­
que . li es t aisé de reconnaî tre le ves tibu le, les cinq pièces 
e t le co ulo i r d isposés symé tri queme nt de c haq ue cô té d e 
l 'axe; le tablinum dallé en mosaïq ue, e t l'a trium , p e u t-ê t re 
uni q ue en son genre, que décora ien t de jol ies ja rd ini è res 
co u r bes en pierre a ppliquées, dans l ' in té ri eur d e la cour , 
le lo ng du portique q ui se composa it de d ix co lo nnes de 
ca lca ire bla nc de l'ordre cor int hie n . o us avo ns pu ré ta bli r 
plus ieu rs de ces colonne (p l. 12, page 3?.-MA I ON A x J AR­
DINIÈREs). Les dés en pierre, da ns lesq uels s'e ncas tra ien t 
les dall es vert icales de la jard inière, é ta ient co uro nn és par 
d e têtes à deux faces (bifrontes ) don t no us do n no ns un 
d éta il p l. 13, page 38. -TÊTEs A DEux FACES, Biji·ontes ). 
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VUE D'ENSEMBLE DU FORU?II 

(pl. rs - page .p) 



CHAP ITRE II 

1 re Fontaine du Decumanus Maximus . 

En sarrant par la la rge porte de la m a iso n aux Jardi­
n ière , o n aperço it sur la vo ie dec um ane une fon ta in e (voi r 
pl. g) dont le bassin n 'a lai sé que d es traces su r le dal­
lage . Mai s le corps de cette fontaine est intac t; il se com ­
pose d ' un e sorte de sou bassement , avec moulures d e socle 
ct de co uro nnemen t, o rn é de deux ressauts à c haqu e ex tré­
mité de son élévation . 

Il ne m a nqu e que la pierre munie d ' une goulo tte o u la 
s tatu e qui surmontait ce soubassement, e t déversait les 
ea ux dans la cuve; le fond de celle-ci es t encore perc é de 
deux décharges ornées . 

§ Il 

Latrines publiques. 

De rri è re la fontaine un e porte conduit à une petite 
pièce servant de vestibul e et de vest ia ire à l'un des plus 
c uri e ux éta bli ssemen ts de Thamugadi :à des latrines pu­
bliqu es (pJ. 14, page .p. - LATRINE PUBLIQUES), admira­
blement o rga ni sées, comme on va le vo ir. 

La sa ll e dans laq u ell e on accède est rectangulaire ; sa 
face n o rd , qui borde le Decumanus Maximu s, est o rn ée 
da ns sa partie ce ntrale d 'un e fontaine do nt le trop-p lein 
d éve rsait l'eau dans un caniveau qu i faisa it le tou r entier 



r-------------------------------------------------

44 GUIDE JLLl'STRl~ DE TIMG AD 

de la pièce et aboutissait à l' égout de la vo ie. De chaque 
cô té de la fonta ine, des sièges en pierre, pe rcés de trous 
circulaires munis en avant d' une petite rigole, permettaient 
aux clients de se soulager de toutes les façons. En bas et 
en avant du siège, une dalle a jourée de fentes oblongues 
avait pour bu t de faci lite r l'écou leme nt des liquides, tandis 
que les ma tières, en passant pa r les trous circulaires, tom­
baient dans un égout qui suiva it les parois de la salle pour 
rejoindre celui de la grande vo ie . Le caniveau, continuel­
lement re mpli d'eau courante, se rvait au nettoyage indi­
viduel. 

Chaque siège était porté pa r une p ierre ve rticale posée 
en avant et par des séparations en forme de dauphin dans 
lesquelles elles s'encastraient. ous avons pu reconstituer 
trois de ces sièges, qui contenaient, suivant les cas, une, 
deux ou même trois places. Ces dern ières éraient environ 
de vin gt-six. 

Comme on le vo it , c'est le sys tème du to ut à l 'égo ut 
dont, à notre époque, on a la pré tention de s'attribuer 
l'invention, alors qu'il existait dans une ville frontière de 
l'empire romain , il y a dix-hui t siècles! 

§ Ill 

Forum et dépendances. 

Nous arrivons à la partie la plus im portante des ruines 
de Timgad, à la place publique, au Fo rum. 

Ce nom, dans l'antiquité, désigna tout d'abord un 
espace en plein air co nservé aux abo rds d 'une sépulture; 
on appela aussi fora les places de marchés établies dans les 
campagnes, et la partie découverte de ces marchés, qu 'on 
nommai t area , était entourée de cons truc tions et de porti­
ques abritant les négociants et leurs denrées. 
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Plus tard, les marchés installés dans les vi lles reçurent 
aussi la désignation de fora et, principalement au début , 
furen t confondus avec les p laces consacrées à la vie pu­
blique. Ce ne fut que lo r que les marchands voulurent e 
réserver un endroit o ù il s fussent tout à fa it chez eux, 
qu'on construisit des macella, établissements désormais 
di stincts des fora civilia . 

C'c t au fo rum que les anciens se réunissaient pour 
écouter les orateurs qui, du h au t de la tribune aux hf\­
rangues, fa isaient les communica ti o ns offic ielles et pronon­
çaient les oraiso ns funèbres; les électi o ns, les prestations 
de serment des magistrats , les mises en adj udication des 
trava ux publi cs, l'acq uittement des impôts se fai saient au 
forum; dans la basilique civile, qui n 'é ta it autre que la 
bo urse c t le tribun al de Commer ce de nos jours , on jugeait 
les procès en même temps qu 'on s'occupait de tran sac tions 
et de négoce. 

L es portiques (pl. I5, page 42.- CHAPITEAU nu FoRuM) 
qui entouraient la place, protégeaient du so leil et des in­
tempéries les citoyens pendant leurs pr om enades e t leurs 
discussions; l 'area était peuplée de statues ou bases h ono­
ri fiq ues élevées en l'honneur de personnages marquants 
de la ville, des empereurs, q uel q uefois même de ce rtains 
dieux. Mais, avec la bas ilique civ il e et la tribune aux ha­
rangues, l'édifice le plus important du fo rum éta it la Curie, 
siège du Sénat (ordo decurionwn) qui, de même qu 'à Rome, 
existait dans les colonies et munic ipes. La place publique 
était auss i entourée généralement de boutiques, d 'un e pri­
so n , d 'une éco le, d'un temple et de salles di ve rses de 
r éuni ons. 

A Timgad nous re tro uvo ns ces éléments essentiels de 
la civili sa tion et de la vie romaine ; nous a llons les énu­
m ére r succinctement (pl. 1S, page 42 . - VuE n'ENSEMB LE 
nu FoRuM ). 

A la so rtie du vestibule des latrines publiques, en tour­
nant immédiatement à droite , o n gravit une petite voie qui 
conduit à une porte latérale élevée de quelques marches 
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au-dessu du sol supérieur de la rue . Quand on a franchi 
le seuil, on arrive sur le côtt! or iema l du forum. 

C ôTÉ EST.- Il est occupé pre que en ti èrement par la 
basilique c ivi le , dont la gran de sal le l de 29 mètres sur 
r 5 mètres) possédait deux entrées pro tégées par le portique 
à l' o ues t ; trois vastes niches, don t deux rectangu laires et 
une h émisphérique, contenant d es s tatues d'empe reurs , au 
nord; c inq portes communiqua nt avec des salles annexe 
ou de commission, à l'est; enfin, a u sud, une estrade où 
se tenaient les juges et à laquelle on parvenait par un esca­
lier ménagé dans un dégag ment à l 'angle s ud -est d e la 
salle; derrière le prétoire, des vest iaires o u chambres de 
dépô t. 

La basilique, par dérogat ion à la disposition usuelle, 
n'était pas munie de bas-côtés; elle éta it simplement cou­
verte par une charpente, décorée d' un plafond e t divisée 
e n neur travées. 

CôT,:: sun.- Le portique, d e cc cô té , précédait neuf 
boutiques, dont une plus importante gue les a utres ct 
ajourée d e trois entre-colonnemen ts. Ces bo utiques offrent 
un e paniculari té très remarquable, celle d'être séparées 
entre ell es par des terre-ple ins qui serva ient de soubasse­
ments à d'autres petits maga ins plus élevés , où s'appro­
visionnai ent les clients qui passaient dans la rue. Si le 
marchan d se trouvait dans la case donnant sur le forum, 
il pouva it, en gravissant quelques marches de bois, sc 
rendre en un instant à sa boutiq ue de la rue; six magasins 
du forum éta iem dan ce cas. 

A u m ilieu des logettes e t la sortie principa le du fo­
rum et, à l'angle sud-ouest, une sortie seco ndaire près de 
laquel le était installée la chambre du gardien du fo rum. 
Toutes les issues de la place é ta ient fermées par des grilles 
dont les traces sont visibles. 

CôTÉ OUEST. - C'est le p lus intéres ant : o n passe 
d'abord devant la prison, voisine de la loge du gard ien 
(elle se composait de trois pièces), e t on arrive à la curie, 
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(pl. r7 - page 48) 
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après laquelle Je portique qui fait le tour d e la place est 
interrompu; nous verrons tout à l'heure pour quelle rai ­
son. La salle de séances du sénat de Thamugadi, précédée 
d'un ve ti bu le dans lequel o n pénétrait par une large porte, 
éta it éparée de cc ve tibule par trois entrecolonnements 
garn is de gri ll es. Les dimen sions de la sa ll e étaient de 
1 o mètre de largeur s u r 1 6 de longueur. Au fond (à l ' ouest ) 
on reconnai tra J'es trade sur laqu elle se tenaient les magis­
trats; elle était décorée de deux piédestaux contenant d es 
inscriptions dédi ées à Trajan et à la co ncorde du conseil 
des décurions, cc qui prouve que le monument en question 
était bien l'h6te l de vil le de Thamugadi. On a d 'a illeur 
recueilli d ' a u tres d ocuments du plu haut intérèt: ce sont 
deux albums ou li tes de décurions, dont J'un a é té trans­
porté au Louvre , à Paris, et un beau torse de Lucius Veru s 
qui est installé à l'extérieur de notre musée (pl. 16, page 47· 
- TonsE DE L uciU VEnus). 

Sur le retour d u portique du forum s'appuie le o u­
bassement d' u n petit monument qui porta it, i l'o n doit en 
cro ire l' inscripti o n qui y e t gravée, un e sta tue d e la For­
t u ne datant du mi lieu du 11e s iècle (règne d 'Adrien ou d' n­
tonin le Pieux). A droite , par une porte, on va dan une 
co u r envi ronnéc de galeries et à un escal ier d e neuf march es 
qui accède à la tribune aux harangues (aux rostres ), établie 
devant un jol i temple dont le pronaos ou vestibule était 
porté par quatre colonnes corinth iennes. Derrière sc trou­
vait l a cella ou sanctuai re, large de 6 m . 8o sur 4 m. 3o 
de profondeur; au-d esso us, il existe un e alle basse où 
étaie n t renfermés les trésors. La tribun e, élevée d e deu x 
mè tres a u-dessus d u sol de la p lace, é tai t garnie à ch aqu e 
extrémité de deux pi édesta ux octogo naux contenant des 
in criptions à la Vic to ire parth ique, et entai ll és de façon 
à recevoirla ba lustrade métallique sur laquelle s'appuyaient 
les orateurs ( pl. 16 , page 47. - TEMPLE DE LA VICTOIRE. 
- TRIBUNE AUX HARA NGUES ). Il fallait nécessairement que 
ces orateur fus ent vus de tout le public qui stationnait 
dans l'arca et sous les portiques du forum; aussi était-il 
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indi spensable de supprimer ce tte galerie en avant des ros­
tres, ct c 'est pour ce motif q u 'elle s'interrompt a u delà 
du mur septentrional de la cur ie. 

Pour terminer la v isite du côté occ idental de la place, 
il nou s reste à par ler d'une sa lle de di mensions moindre 
que cel les <lu sé nat , e t qui sem ble en avo ir é té une a nnexe. 
El le a certainemen t é té construite après co up, lorsque les 
locaux m unicipaux furent reco n nus insuffisant , de façon 
a sez maladroite d'ai ll eurs, car ell e se raccorde mal avec 
le temple de la Victoire e t a ma qué une entrée seco ndaire 
du fo rum qu'on retrouve dans l'ang le nord-est de la p ièce 
(pl. 17, page 48.- ENlRÉE SECONDA IR E DU FoRuM). 

Celle-c i é tait o rnée de r ic he revête ments de marbres, 
dont q uelques morceaux so nt enco re v isible , et de jolie 
co lonnes cannel ées en spirales en ca lca ire b lanc . Comme à 
la c uri e, ces colonne étaient entaill ée pour recevo ir un e 
clô ture métalliqu e . 

CôTÉ 'ORD.- Du côté sep tent rio nal de la p lace (pl. 17, 
page 48 . - PoRTIQUE ORD nu Fonu~1 ) , s ix sa ll es d' inégales 
grandeurs éta ien t ouvertes sur la galerie, de même q ue la 
porte prin ci pale et deux en trées secondaires, dont l 'une par­
venait dans l'an nexe de Ja curie; l'a utre longeait Je cô té 
o uest de Ja salle des latrines. Deux de ces six pièces é ta ient 
fermées par des grilles: on peut croire q u'elles é taient affec­
tées à la perception des impôts ct à une école; les a u tres 
servaient à des réun io ns. 

L'AnEA. - On ne doit pas q uitter Je fo rum sa ns ad mi re r 
le bea u d allage de l'arca sur lequel nous avons reconnu 
les traces o u les res te de tren te-deux bases h o no rifiques , 
élevées, comme nous l'avons dit, aux personnages impor­
tat1ts de la cité e t aux empere urs . Une seule statue était 
d ivine, c'es t celle du satyre Marsyas . Mais il y en avait 
d'autres à l'emplacement où les dalles manquent, c t cer­
ta in emen t celle de Trajan, Je père de la colon ie, devait y 
ê t re érigée. ous donnons ic i un e jo lie fig ure de l'A bon­
dance (pl. 18 , page 51. - TATL:E DE L'ABONDANCE ) tro uvée 
a u Forum. 
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18 - f>agc 51) 
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Il y a a u ss i plusieurs jeux gravés ur le pavage : de ux 
jeux de billes e t une table (le lo ng du portique nord ) avec 

l ' inscription suivante : 

« Chasser , se baigner, r·ire, cela est viv1·e. '' 

On sort ira d e la p lace p ubliqu e par la porte monu­
m enta le qui do nn ait accès à un vestibul e spac ieux déco ré 
de six bases honorifiques. Ses dimens ion s sont de 6 m. 5o 
de long s ur 8 m. 20 de largeur . Une arcade, d o nt la façade 
se dres a ir sur la vo ie tri omphale et était accompagnée de 
pi eds-droi ts ornés chacun d 'un e demi·co lonne et d 'un pi­
lastre, ava it pour couronnement un a ttique avec inscr ip­
tion . L'axe de cette entrée coïnc idait avec ce lui du Cardo 

M axim·u nord . 
---:>oc--

§ IV 

2 c Fontaine et boutiques du Decumanus . 

E ntre la porte monumental é ct l'entrée seco nda ire du 
for um co nti guë aux latrin es publi ques, il existait deux 
belles boutiques abritées par le g rand po rtique de la vo ie 
decuma ne. D e l'autre côté de la grande en trée jusqu'à une 
fon tai n e située à l' a ng le nord·ouest des bâtim ents a ttenant 
à la p lace publiqu e, o n en compte o n ze, dont plusieurs avec 
a rri ère-b outiques voütécs. Ces vo ütes porta ient le da ll age 
de q uelqu es-un e des sa ll es n o rd du for um . 

Il es t indi pen able d e vis i te r au moins un e o u deux 
d e ces boutiques et de considérer avec a ttenti on le ys tèm e 
d e fermeture d e ces petits maga in s. A cet endro it de la 
vo ie tri o mphale, o n peut admirer la belle per pective des 
colonnade tant du côté de l 'est (pl. 18, page SI . - Vom 
nu D EcUMANUS MAxiMus, cÔTÉ EST) que ve rs l' occiden t o ù se 
dresse l 'arc de Trajan (pl. 19 , page 52.- VoiE DU D Ecu­
MA NUS MAX IM s ET AR C DE TRAJAN). L a fontaine qu i v ient 
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a pr~s ces bo utiqu es, quoique assez se mbla ble à la prem ière 
dont no us avons parlé, es t m ieux conservée· e ll e possède 
e nco re son bassin, dont les bords so nt u és pa r le frotte­
ment de urnes, e t deux déc harges ornée · . 

· · ~ 

Voie de la C urie . 

L 'ea u q ui a limentait ce tte fo nta in e éta it amenée par 
une cana li sa ti o n q u i ex iste encore en g rande partie, e t qui 
es t v is ib le s ur la gauche de la voie pe rpendi c ulaire a u De­
c u manus, a ppe lée vo ie de la C uri e (pl. 20, page Sï . - Von: 
DE LA C t' RI E ET FoNTAINE. O n mon te ra par ce tt e vo ie, dont 
le da ll age e n grès n'e t plu m uni de ses trottoirs, pour se 
rendre à ]a m a iso n qui occu pe l 'a ng le s ud -o ues t du rec ­
ta ng le de la pla ce publiqu e. 

Maison au sud-ouest du Forum. 

Cette co n truction semble faire pa rtie de se rv ices du 
fo rum. É tait-elle l'habitation d'un fonc tionnaire ? o u ne 
saurion s l 'affirm e r . E ll e ccom posa it d' un a trium de 8 m. 40 
sur 9 111 . 6o , sur le cô té o uest duquel o n vo it deux petites 
pièce ct les t races d' un esca lier qui accéda it vers le nord 
au so l disparu de sa ll e , do nt seu ls les sou -sol ex istent 
encore. A dro ite de l 'a trium, à l'es t pa r co nséquent, no us 
retrouvo n Je carceres, la prison supposée d u fo rum. u 
s ud enfin, un portiq ue sou ten u pa r de ux colonnes précé­
dait troi s c hambres , dont la façade se dressa it sur une vo ie 
co ndui a nt a u thé<ître. 



VO I E DU T H ÉÂTRE 55 

Voie du Théâtre . 

C elle vo ie , para llèle a u Dec um a nu s Maximu s, est plus 
la rge qu e cc der n ie r. Ell e m c ure 1 r m. 5o entre tro tto irs 
deva nt les en trées d u th éâ tre, a lo rs q ue la la rgeur moyenn e 
d e la vo ie dccuman c n 'c t q ue d e 4 m. 20 près du fo rum. 
La rai so n e n est fac ile à co ncevo ir : il fa ll a it d e l' es pace pour 
co ntenir les no mbreuse pc r o nn es q ui , avant d 'entre r , se 
réuni ssa ie nt c t ca usai ent d e leurs aft'a ircs. Et ce la expliqu e 
po urq uo i la vo ie c rétréc it ct n 'a plu q ue 2 m. 5o d e la r­
geur ve rs l'es t, au bas du mur d e so utè nem ent q ui limi tait 
le co n tru cti o ns établi e a u no rd d e la co llin e du th éâ tre. 

s \'I l l 

Théâtre . 

Ava nt d e do nn e r qu elq ues m o ts d e de c ripti o n d e ce 
m o num ent , il no us paraî t uti le d e ra ppe ler à n o lec teu rs 
q uelle · règ les prés id a ient à l' ins ta ll a ti o n des th éà tre a n­
tiqu es. C eux-c i , co mm e d 'ail leurs qu elq uefo is les a mp hi ­
th éù trcs et les c irqu es ( 1) (qu 'il ne fa ut pas co n fo ndre 
co mm e o n Je fait so uve nt ), é ta ient adossés à des co llines, 
d e te ll e so rt e qu e les g rad ins fu sse nt po rtés pa r Je te rra in 
in c lin é, san s qu 'o n fCJt o bl igé de fai re la dépen se d e ma­
ço nner ies co û teuses . Ces g rad ins étai e nt di sposés en demi­
ce re le e t co nsti ruai ent , avec l'orchestra o u pa rterre, la parti e 
rése rvée a ux spec ta teurs . La de uxi ème pa rti e, ce ll e des ser­
v ices de la scè ne, com prena it prin cipal ement: la sc am a, mu r 

{1) IJn am ph i th éatr~ est un <'difice e ll iptique, ova le i 1 o n ve u t. 
Le cirque, de fo rm e très allon gée e t d 'un e large ur r elati vement ét ro ite, 

es t te rm iné par u n hé mi cyc le. Au mili e u se trou ve ln spina, J'é pin e, mur peu 
é le vé auto ur du q ue l man œuv raien t les cha rs. 
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du fo nd de la scène toujours ric hem ent décoré de co lonn es, 
de ni c hes e t de statues (c'était ledécor permanent ) ; le pro­
scœnium, la scène d'aujourd'hu i ; le pulpitum, la part ie du 
proscœnium la p lus voisine du pu blic; l' lzyposcœnium, les 
desso us d u pro cœn ium ; enfin, le postcœnium , ensemble 
de sal les m énagées derriè re la scœna. 

Ce que nous appellerons le foyer, était SO U\'e nt situé 
derri è re le théâ tre; c'é tait un po rt iq ue sc r\'ant à la prom e­
nade, ct o ü to ut Je monde sc réunis a it. 

Comme on ne l'ignore pas , les th éâ tres antiques n'a­
va ient pas de co u vertu re fi xe; un velum , fixé ù des mâts 
plantés dan s le mur ex térieur de l'éd ifice ct qu 'o n tend ai t 
au moye n de cordes et de pou li es, abritait les grad ins; la 
scè ne é tait protégée par un auvent que portait en bascule 
le mur de la scœna . 

Quant aux représentati ons, ell es étaient var iée et con­
sistaient, soit en mimes, so it en tragéd ies, so it en comédies, 
soit en exéc uti ons mus icales. Presque to uj ours ell es étaient 
offertes au peu ple par les magis trats récemmen t él us et, en 
attirant dans la ville les populations in d igènes de la monta­
gne, se rva ient à les familiariser avec la c ivili sation roma ine . 

Le théâtre de Timgad est as ez b ien conservé, quoique 
les gradins supérieurs aient di paru. ous en avons ré­
tab li derni ère m en t un assez gra nd nombre. Cc trava il éta it 
devenu nécessa ire à cause de la désagrégati o n, par les eaux 
pluvia les, du sol incliné de la cavea, c'est-à-dire de la ca­
viré taill ée dan s la colli ne pour recevo ir les grad ins. On 
parvenait à ceux-ci par trois entrées : deux la térales, au 
nord et au sud, de plain-pied avec le sol de la voie, et une 
médiane, à l'est , situ ée en hau t de la co llin e. 

L'entrée nord est à peu de di stance de la sortie prin­
ci pale de la place publique; la voûte qui co uvrait le pa age 
auquel elle d o nnait accès a laissé des amo rces dans le mur. 
P o ur parvenir à l 'entrée sud, qui éta it y métrique avec la 
premi ère , il fall a it passer par la longue co u r ménagée der­
ri ère le théâtre . On arrivait ainsi à l'orchest1·a , dont on 
peut admire r le beau dallage , si bien conservé. 
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(pl. 3I- page 58) 
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La rut: qui monte d e n ·il:rc le théùtrc , en prolongement 
de la voie elite de ln Ba s ilique, longe un mur d..: so ut ène­
ment qui bo rd e un e pla ce su r so n côté or iental. Sur cette 
place s'é lève un e constru c ti o n dont le plan r..: sse mbl c it ce lui 
d ' un pe tit te mple twcc sn ce lla, ses pièces annexes c t so n pé ri­
bo le. utour d e l'éd il·icc, d o nt les desso us so nt encore voû­
tés o n re marqu e un e galerie de 2 mètres de large c t d eux 
sall es it l'c ·r d o nt un e s'o uvre s ur ln voi e montante ; au de­
vant, face au nord , une vas te place dallée en briqu es twcc les 
~ ubs tru ct i o n s d ' un autel au m ili eu. L 'accl:s ~t cette place 
avait lieu par un e e ntrée garnie d e marches, c t pratiqu ée 
dans le mur donnant sur la vo ie du th éùt rc . 

. ur le flanc occ id e ntal de la p lace, plusieurs c hambre 
étaient dis po écs le lo ng du mur c irc ulaire de cc monument; 
deu x pe tite sall e. so nt visib les aux angles s ud-es t ct sud­
oues t d e l'a rca . Dan s cc dernier a ngl e un e po rte m ène à 
un esca li e r, large d e 2 m. 3o, qui co ndui sa it ir l'e ntrée mé­
diane d u th éàt re, du cô té du s ud. 

E n é tudi ant avec le plu grand so in la res taurati o n de 
l'ensemb le de ce m o num ent 1), nou s a1·ons pu co mpte r le 
nombre de gradins qu'il co mpren a it; il y en avait v in gt­
c inq, plu s les tr o is autour de l'orc hes tra et rése rvés aux 
premiers personnages de la vill e . 

La communication e ntre le parterre ct les se rvices de 
la cè ne se fai sa it par deux esca li e rs ménagés dan s le. deux 
niches ex trêmes qui décoraient le mur antérieur du pulpi­
tum , co rres po ndant à la rampe de nos th éù trcs m ode rn es. 
Cinq au tre ni c hes , dont tro is h émi sphériques , étaient 
agrémentées de jo li es co lo nn e tte portant d es tables d 'au­
tel. Le plan c he r de la scè ne proscœnium) é tait so ut enu par 
de poutres, le qu e ll es repo a ient ur un e série de p ili er 
en co re debout; au-desso us du pu lpitum , d o uze pierres 
creu es, égaleme nt intac tes, recevaient les m o ntants en bo is 
creux servant jadis à la ma nœ u vre du ridea u qui, dan s l 'a n-

{r) Voir Tlrétflre et foru m de Tim gad, par Albert Ballu {E . Leroux, éditeur, 
Paris, 19o::q. 
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tiquité, descendait lorsque le spectacle deva it co mmencer, 
et était remonté quand celui-c i était te rminé. 

Le mur de cène (scœ11a) était ric hement décoré; nous 
avo ns réuni dan s la cour du t héâtre plusieu rs fragments de 
co lonnes, chapiteaux , cornic hes, provenant de ce mur; 
derr ière et sur les cô tés du proscœnium exis taient les pièces 
de service, telles que salles de dépôt des costumes, loges 
d'acteurs, etc. Enfin, le portiq ue posté rieur, élevé de huit 
marches au-dessus du sol de la cour, serva it , co mme nous 
avons di t, de déambulatoire pour le pu blic. Il était soutenu 
par se ize colonnes d'ordre ion iqu e et po rtait sur sa face u ne 
inscription déd iée aux empereurs Marc-Aurèle et Lucius 
Verus, restituée par M. Cagnat. 

Ce portique e t représenté en prem ier plan da ns notre 
planche 2I, page 58 - (LE THÉÂTRE ). 

Le théâtre de Thamugadi po uYa it, sur ses g radins, 
contenir 3.400 spectateurs; sous la ga lerie du haut et sur 
la terrasse, en viron 6oo; en tou t, 4.000 pe rsonnes. 

La Comédie fran ai e, sur les ruines du théâtre, 
donna, en mai rgoï, une représentatio n d'Electre, magis­
tralement jouée par M. et Mme Silvai n. 

La visite du monument peut se fa ire en y pénétrant 
par l'entrée nord; on parvient jusqu'au m ilieu de l'orchestre 
et, en gravissant tous les degrés, on a rrive à la partie su­
périeure d 'où l'on jouit d'une vue magnifique ur la plu s 
grande partie des ru ines, admi rablement éclairées le matin. 

IX 

Restes d'un temple en haut du théâtre 

Du théâtre on peut jeter un coup d 'œil sur les restes 
d'un temple païen dont on d istingue nettement l'enceinte 
ou péribole, la cour précédant le temple avec son pavage 
de briques, les traces de l'au tel au centre de cette cour et 
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les substru c ti ons de l' édifice proprement dit dont il a été 
retrouvé un e sa ll e antérieu re voûtée jadi s en arêtes ainsi 
qu 'un mas if en terre-plein situ é en arrière; sur le devant, 
une rangée de pierres de grès , fa isant office de libages, 
se rvait de point de départ à un perron aujourd'hu i di spa ru. 

Derri ère le monument e trouvent les ruines des 
dépendances du temple et diverses constr uctio ns privées. 

Aucune indication ne nous a été donnée sur le nom 
de la di vinité à laquelle éta it dédié cet édifice religieux. 

Petits Thermes du centre 

De là on descend en co nto urnant le côté sud du Théâtre 
et l' o n arrive, en tournant à droite, aux petits Thermes du 
centre (1). 

Quoique de proportions exiguës, cet éd ifice mérite une 
visite, car il possèd e toutes Je salles néces aires . Son en­
trée prin cipale était pratiqu ée sur la voie dite du Théâtre, 
mais on peut y entrer par la porte secondaire ouverte sur 
la r ue commun iquant avec la cour (2). C'est d'abord, dan s 
la pa rti e est, un vestibule (3 ) pris en partie sur la vo ie 
prolongée de la Curie : en effe t, un e étroite ga leri e pavée 
de mosaïque ava it é té bâtie primitivement; comme elle 
fu t reco nnu e in suffi sa nte, o n l'augmenta aux dépens de Ja 
voie, ainsi qu e le prouve d'ailleurs la prése nce des dalles 
reco uvran t Je sol de la partie rajoutée. U ne grande salle, 
percée de trois baies ur le vestibule, et du même nombre 
sur une petite galerie réservée à la conversa tion , servait 

( 1) Les qual rièmcs décrits jusquï ci. 
(2) Il s'agit ici de la cour du th éât re. 
(3) Sur la gauche de l'enlrée seco ndaire, il ex iste un pelit renfoncement 

destiné, c royons-nous, au préposé des bain s. 



aux exerc ice e t à la promenade; ell e e t dallée de bell e 
m o aïques rcpré ·en tant les sa iso ns ct plu icur figures 
d 'animau x. Elle communiqua it ve rs le nord: I" i1 un petit 
vestiaire; 2" à une piscine d 'ca u fro ide; 3u à la pièce ti ède . 
D e cc tepidarium on accéda it i1 un premi er caldarium 
muni d ' un alveus demi-circ ulai re, pu is it d e ux c hamb res 
g roupées sur le cô té ouest de la gra nde sa lle: la prcmi l: rc 
es t le laconicum ou étuve; la dcuxième, un caldarium plu s 
grand que le précédent ct possédant deux a/vei, l' un rec­
ta ngula ire, l'autre hémisphérique. 

Les fourneau x étaient desserv is par deux é tro it s cor­
ridors de sen·icc ayant respectiveme nt le urs e ntrées a u 
nord-ou es t ct au nord-est de ce t établi se ment très co mplet. 

On peut sortir par la port<.: pr in cipale ct prendre im ­
médiatement à gauc h e la rue qui , Yingt m ètres plu s lo in , 
rejoint le Cardo ·ud. 



CHAPITHE I l l 

Fontaine du Cardo sud 

En allant vers Je sud, on aperço it, sur le Ranc occi­
dental du Cardo, un e fo ntaine imp ortante (pl. 22, page 6ï· 
- Vo11: Dt' CARDO scD) bâtie en grès ct ayant co nservé so n 
bass in. Elle est établ ie en face de la voie située dans l'axe 
du théùtrc ct dans toute la large ur de ladite voie; cons­
truite à un e époque assez basse , ell e est Yenuc intercepter 
la comm uni cati on direc te qui a v ai t li eu primi ti vemen t entre 
le théâtre ct Je cap ito le. 

~ Il 

Cardo Maximu s sud 

On continue à e diri ger du coté du midi en suivant Je 
Cardo Maximu s dont on peut admirer Je beau dallage en 
calcaire bl eu qu i ne le cède en rien ~l celui de la YOÎc tri om­
phale ct qui, comme 1 u i , reco uvre un égo ut don t nous don­
nons une vue perspective pl. 22, page 6ï · - EGo 'T n 
CARDO MAxim·s st'D . On passe ensuite au milieu d'une 
sé ri e de mai so ns dont très peu so nt précédées de portiques, 
et on parvien t à un point sur leq uel il c t int éressant 
d'at tirer J'attention du lecteur. 
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Porte sud 

A un peu moins de trente mètres en :nant de l'extré­
mité du Card o, on remarquera dans le dallage, de chaque 
côté de la voie, des dalles enlevées qui ont re,·u , à un e ba sse 
époque, les pieds-droits de la porte sud de la ville, porte 
qui était attenante à l'enceinte dont no us avons dit quel­
ques mots dans l'aperçu historique . Cette enceinte a laissé 
ses traces sur le sol, à l'intérieur des bâtiments construits 
à droite et à gauche du Cardo, comme on peut s'e n rendre 
corn pte en ex amin ant l'épaisseur des murs des ti nés à rcrmcr 
la ville. 

~ r ,. 

Fontaine des Grands Thermes sud 

A l'c ndro i t oü abouti tic Cardo sud, se trou vc une sor te 
de carrefour où sc rencontrent t rois voies suivant des 
directi o ns différentes Jrivium. Dans ce carrefour, le long 
d'un pan coupé, on peut voir les restes d'une fontaine dont 
seule la corniche de couro nnem en t a di spa ru. Le bas in 
a ses décharges en bon état. 

Maison de l'Hermaphrodite 

Tout près de là, à l'est de la fo ntaine , o n pénè tre dans 
une grande construction qui ressemble plus à un établi -
sement publi c qu'à une maison, à ca use de l'ampleur de 
ses salles ct de sa cour intérie ure. On distingue, à la suite 
d'un petit vestibule flanqué de la loge du portier, une 



MAISON DE L'HER~IAPHRODITfo: 

galerie l o ng ue de plus de 3o mètres ct large de 7 m. 3o,q ui 
avait so n coté dro it ajouré, dans son milieu, d'une vas te 
ba ie divisée en trois parti es communiquant aYCC une grande 
sa lle (1 1 m ètres sur 7 m . 6o), or née d ' un e mosaïque à des ­
s in géomé tri que. Au sud de la sa ll e il existe un e pi èce assez 
s pac ieusc précéd ée d' un e an ti chambre ct d écorée d ' un e jo li e 
m osaïque ; au n ord, deu x hypoca us tes, dcsserYis par un 
cor ridor. A l ' es t , trois entre-co lo nn emcnts permettaie nt 
d'accéder à un atrium ne mesurant pas moins de :d mètres 

sur 19 mètres. 
Les po rtiques de cet a trium étaient soutenus par vingt-

deux co lo nnes; cc l u i du co té ouest co n tenant une i nscr i p­
t io n en mo aïque encadrée par un motif circu lai re en 

feuillages. 
Un gros mur limite le bâ tim ent au no rd: c'est un e 

fraction de l'ence inte s'a lign ant avec la porte d o nt nous 
avons déco uve rt les traces su r le Cardo (1). Au sud de 
l'atrium o n compte six c hambres : la première, en partant 
de l'e t , d eva it co ntenir un esca li er; la deuxième est com­
mandée par la tro is ième qui est pavée en mosaïque à dess in 
géo m é trique; la quatrième, o uve rte sur le portique, com­
munique aussi avec une c inqu ième sa ll e garn ie d 'une mo­
saïque ct a sez vaste pour con tenir un ba sin dont les cau x 
s'écoulai ent dans l'égout de la voie. La sixième enfin , la 
plus intéressa nte, éta it ornée d'un dallage en mosaïque à 
troi s figures, a uj o urd ' hui appliqué sur l' un des murs de 
notre mu ée c t repré entant la toile tte de l'H e rmaphrodite 
(pl. 23, page 68 . - T oiLETTE DE L' H ERMAPH ROD ITE. - Mo­
sAÏQUEL A l'est de l'atrium, on remarque d eux salles assez 
grandes, puis un e petite co ur éc lairan t q uatre cha111bres et 
un portique abo uti ssant à une entrée seco ndaire qui m e nait 
à un passage terminé par une exèdre . D e cc passage on sort 
sur la voie ct on aperço it un vaste établi ssem ent de bains, 

appe lé les Gra nd s Thermes sud. 

( 1) C'est à:\\. Charles Y ars, notre ancien in~pcctcur d(•s travau,. , que revient 
!"honneur de ce lle découverte et de celle de !"enceinte. M. Georges llarry, ancien 
administrateur de commune mi~tc , lui a succédé depuis tgo5 . 
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Grands Thermes sud 

Q uatre entrées donnaien t accès à cet éd il·ice :les de ux 
premières, 1·crs Je nord, aux ex trémités de la partie droi te 
d'un po rtiqu e hém isph érique encadra nt une promenade à 
déco uvert IIJ'pœlhra ambulalio . Du portique, o n parve­
nait ù un 1·cs tibul e en forme de ga lerie traversant tout 
J'édit-lee du nord au sud, e n sc cou dant ve rs J'o uest aux 
deux tiers de sa longueur c t abou tissant à une troi ième 
porte. La quatrii:me, e nfin, permcuait de pénétrer dans 
une cou r dt.: se rYi cc qui enve loppait ré tabli se mcnt a u s ud 
c l ù l'ouest. 

En franchi ssan t la porte qui sépara it le po rtique exté­
r i ~: ur du vc · ti bu le, o n trouve tout de s u i te à gauc h e la pe ti te 
c hambre du préposé des ba ins: p ui s, ·'o unant par tro is 
la rges entre-c o lonncmcn ts, une grande exèdre de mi - c ircu ­
la i re accompagn ée de deux p lu s peti tes recta ngu laires; à 
droite, la grand~: salle dt.:s exercices (ephebeum, large de 
0 mi:trcs s ur 2-t mi:trcs de lo ng, o ü les lutteurs prenaient 
part a ux jeux so us la direction de professe ur excitatores

1 qui leur apprenaien t les jeux gym nastiques; trois larges 
portes faisaient communiquer celle sa lle avec la galerie. 

De l'éphébéc, o n en tra it dan s un vaste ves tia i re q u i 
co mmandait une peti te pii:cc résen·ée a ux capsarii, esc laves 
ga rdien s des vê tements; e n u ite o n de ce nda it par trois 
g1·ad ins dans une piscine d'ea u fro ide, soit de l'apodyte­
rium, so it de l'éphébée, soit d'un vest ibule q ui, d u côté 
o ppo é, co mmuniquait a1·ec un au tre baptisterium symé­
t riquement d isposé. 

Le ves tiaire a1·ait aussi une po ne o ll\·ene s ur une salle 
c hautfée s ituée à l'ouest de la prem ière piscine. C'é tait le 
tepidarium, contigu à un premier caldarium possédant 
deux ah ·ci demi-circulaires, à la sa lle des huiles Cl par­
fums (elœulftesium ) c t à deux dégagements, par lesquels il 
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était a isé d e se rendre dans un grand caldarium (6 m. 37 
de large; 13 m. 3o de long) flanqué de trois alvei ayant 
c hacun d eux parois droites e t une courbe (pl. ::! 3, page 68. 
- TEPIDAR IUM DES GR ANDS THERMES sun ). Entre le grand 
et le perit ca ldarium , on verra l'étuve (Jaco ni cum ) o uverte 
par deux po rte s sur le premier, e t par un e sur le seco nd . 
Enfin d eux énormes fourneaux (f ornaces ) p l. :q, page 7 1. 
- FouRNEAU DES GnA ns THER)!ES sun ) étaient si tu és aux 
angles sud -est et sud -ou est du cald ar ium principal d e faço n 
à chauffer fa cilement les trois bassin . 

Si ces différentes sa ll es sont tr ès bien aménagées et si 
leur gro upement donne au monument un intérè t de pre­
mier ordre, il n e faut pas n égliger de visiter la pièce hé­
misphérique placée à l 'angle sud-est près de la troisième 
entrée des therme s. C'est une salle de lat r in es qui, pavée 
d ' un e mosaïque à figures d ' h ommes e t d'animaux aqua­
tiques, possédait une série de sièges en pierre établ is au­
d essus d'un égo ut et précédés, comme dans les la trines 
de la grand e voie, d 'une rigole oü l'eau co ulait avec a bon ­
dan ce. 

Enfin une partie de l'éd ifice qui excitera certa inem ent 
la c urios ité des visiteurs, c'est la ga leri e des chaufferies 
dans laquelle on d escend par un escali er de neuf marches 
élevées. Cette galerie , encore voû tée dan s bien des endroits , 
était située au -dessous de la cour de service dont il est fair 
mention plus haut ; elle desse rvait neuf fourneaux, dont 
les deux grands du caldarium le plus important , et conte­
nait une salle de d ép ô t de com bu stibl e portée pa r dix-huit 
piliers ( 1 ) . 

Plusieurs inscriptio ns , des !'tatues e t un g rand vase 
(pl. 24 , page 7 r.-VASE TROUVÉ DANS LES GR ANDS TH ERMES sun) 
ont été trouvés dan s ces therme , agrandis so us Je règne 
de Septime Sévère en 198, par décret d es décurions (2) . L e 

( l) On peut voir encore sur les murs de ce sous-sol des résidus de char­
bon incrustés dans les parois. 

(2) Ai nsi que J'indique Je texte épigraphique trouvé dans l'apodyterium. 
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vase a ete transporté deva nt le m u éc ; il représen te de 
sacrif-i ces et est richement d écoré de co nso le · , de ligures , 
de coq uilles ct autres ornemen ts. Les statues aussi enri­
c his se nt le musée: cc son t trois ny mph es aquatiques (voir 
pl. 25, page ïZ. - Mr·sr1F.- Exn~ R IJTR e n marbre tenant 
une coquille et ayant conservé des traces de peinture ; 
d e ux s tatu es d'Hygie, do nt une co mplèt e (Hygie é ta it Ja 
déesse d e l a an té, et la fille d'Escu lape ; un éléga n t torse 
d e 1crcure; un torse de ce ntu r ion c t frag m e nts d ivers. 

A J'ouest de grand therm s sud, n o us avo n mis 
a u jou r un grand bassin carré qu i é tait autrefois voûté, 
a in si qu 'en témoignent l'épais eur de ses murs et la pile 
d e maçonner ie qui est disposée dans so n m ilieu. 

J\u sud-est de celui-ci o n a tro uvé d eux autres gra nds 
bass in s; e nt re ces derniers e t le p remier bassin o n a ex hu­
mé de ux é tages de galeries dall ées en p ie rre co ntenan t des 
c uves recta ngula ires et tro is gra nd s vases e n pierre . E nfin , 
au su d de l'h émicycle des la trin e des grands t he rm<:s s ud, 
d e ux au tr<:s vasw's bassins é tai en t d épe ndan ts de cet é ta ­
blis se men 1. 

~ ,. r r 

Petits Therme s sud 

A qua ran te mètres em·iron de ces bass in s , no travail­
leurs ont mis;\ découvert u n jo li mo nument: c'es t e ncor<: 
un é tablissement de bains publ ics, le s ixième ju qu'ici 
menti onn é. 

L 'entrée é tait au nord-es t ; du ves tibule d 'e ntrée, da l lé 
en m o aïque de couleur noire, on accéd a it à un deuxi ème 
ves tibule q ui 'ounait sur Ja gra nd e sa lle ce ntrale indis­
pensa ble à tous les thermes roma in s . 

A u nord- ouest de cette sa ll e, une petit e p ièce rccran..: 
gu laire se r va it d'apodyterium ( alle où J'o n e d és habillait). 
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Sur le côté est donnaient deux exèdres pour le repos et la 
conversa tion; au sud de l'une d'elles une petite pièce était 
destinée à la réserve du combust ible et ouverte sur le 
dehors. Au sud de la salle, dans l' axe, se trouvait la pis­
c ine d 'eau froide dans laquelle on descendait par deux 

degrés, en bon état encore. 
A l'ouest de la salle centrale, cô té nord, une porte 

accédai t lt la pièce ti ède (le tepidarium ) ; de cettt: chambre 
on commun iquait it un premier caldarium muni d'un al­
veus; au ud de ce caldarium se dressait une seconde salle 
c haud e flanquée d'un ah•eus rectangulaire et d'un bassin 

hémi sphérique. 
Enfin, ur le flan c est du deuxi~me caldarium, un dé-

gageme nt pour le serv ice des chauffer ies permettait l'ali­
mentation d'un fourneau pour le premier ca ld ar ium et 
d'un autre pour l'a lveus du deuxième caldar ium. 

La façade orientale de l'étab li ssement était munie de 

quatre gros contreforts. 
Le dallage de la grande salle des exe rcices était, co mme 

on le pen e bien, en mosaïque d'ornements ct elevait être 
t rès riche. Mais , à un moment de remaniements, on répara 
cette mosaïque et l'on en remplaça la plus grande partie 
par des dalles en terre cui te d'hypocaustes 1ui couvrent 
nctuellement la presque totalit é du o l de la sa ll e. 

Deux de ces dalles, aujourd'hui d_éposées au Musée, 
portaient des inscriptions assez curieuses. 

La première est ainsi co nçue: 

" Aux bons, du bien à clwcwr se!o11 ses œuvres. -

}.'crit par Satruïl liS. n 

La seconde est la su ivan te : 

H Je t 'ai donné l'espérance de peur que 111 désespères; 
til as lu , 1'etire-toi. - i.'crit par Saturninus. n 

6 



74 Gl' lDF. ILLllSTRf.: DE T !MGAI' 

~ \ " Ill 

Fort byzantin ( pl. 26, page 77 ) . 

On so rtira de ces thermes pou r v is iter le fort byzan­
tin dans la d irection du sud. La fo rteresse, d 'ailleurs, est 
visible de loin et n'est distante des therme du sud qu e de 
trois cent trente mètres envi ron. 

C'est un grand quadri latère flanqué de tours carrées 
aux angles et sur les milieux de urface; il occupe une 
superfic ie de plus de ;.ooo mètres; les murs en so nt fon 
épais (de 2 m. 5o à 3 m ètres ). O n y entre par une porte 
principale p ratiquée au nord et par une poterne qu ' une 
galerie co udée précédait, afin de fac iliter Ja défe nse e t 
prévenir les surprises possibles. 

On remarquera la coupole sur pe ndentifs qui co uvre le 
bastion du côté est, et les ru ines qui jonchent le milieu de 
la cour; ce sont probablement les restes d'une égli se, de la 
chapelle de Ja garnison . 

!:\. 

BasiJique de Grégoire 
A six ce nt cinquante mètres au sud d u capitole, e t à 

deux cent cinquante mètres au sud-ouest du fo rt byzantin, 
s'élèvent, sur u n mamelon, les ruines d'une chapelle r ec ­
tangulaire dont nous connaissons la da te par une inscrip ­
tion. Elle a été érigée à l'époq ue de l'empereur Constan­
tin ( 1)- Flavien Gregorius étant patr ice; et Jean, duc de 
Tigi si, a offert cette maison de Dieu. - L'intérieur est di­
visé en trois nefs; la porte, percée vers Je sud, est encadrée 
par des pierres romaines ri chement sc ulptées, arrachées à 
un monument vo isin. Des restes de m urs et de portiques 
onr é té trouvés du cô té méridi onal. 

t l) Appel.! ordinaire me nt Constant, petit-fils d 'Héraclius (6 r •-668). 
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Monastère et grande Basi1ique de J'ouest 
(pl. 27, page 78 ). 

On doit maintenant rem o nte r à la hauteur d e g ra nds 
thermes sud pour sc rendre à un im portant ensembl e de 
constructi o ns établi e à cent so ixante-di x m ètre env iro n 
au sud-ou e t du te mple de Jupiter , ct enve lo p pant une 
va te ba ilique c hréti enne à tro i n efs de 63 m è tres de lo ng 
sur 2 2 m ètres d e large précéd ée d ' une g rande cour carrée 
entourée d e po rtiques (1) ct de m ê m e la rgeur q ue la basi­
lique. Sur le Aan c o ri e nt a l d e ce ll e-c i, à peu près dan s son 
milieu, c t pe rpendic ul a irem e nt à l'axe lo ngitudinal d e la 
grande bas ilique, éta it di s posée un e ég li se ann exe, la rge 
de 18 m ètre c t lo ng ue de 26 m ètres , e ncadrant ell e-même 
une chapell e co ns truite ult éri e uremen t ur un e pa rti e du 
sol de ladite ég li se . D es t ro is cô tés de ce tte d e rni è re , a u 
no rd , à l'es t c t a u s ud, s'é tc nda ien t les bâ time nts de dé-
pendances . . 

La co ur d'cntréc, a,·cc ses po rti q ue , limite a u n o rd la 
bas ilique. ur so n dallage , e ntièrement co nse r vé , res te nt 
les traces d ' un e jo li e fo ntain e a u x form es conto urn ées et 
d ' un ba s in second a ire . On pénét rai t da n la cour o u a trium 
par un co ul o ir m é nagé a u mi lie u des construc ti o ns a tte­
nantes à la basiliq ue c t o u ve rt du cô té es t s u r un e ru e . De 
l'atrium on accédait à l'édili ce sac ré par un pe rro n de tro i 
marc he . 

La g ra nde ne f, d a ll ée cn bé ton, a ,·ait 9 m . Rode la r­
geur; e ll e é tait sépa rée de chaque ba -cô té pa r une rangée 
de colo nnes acco u plées, a u no mb re de di x-huit, fo rm a nt 
dix- cpt travées . L e c hœ ur, a u so l recou ve rt de m osaïq ue, 
é tait demi-c irc ul a ire; la la rgeu r des bas- cô tés éta it de 
cinq m ètres . 

!;église annexe, pavée d e m osaïq ue de marb re pre q ue 

( 1) Ïl<h]Ue côté du portique 'e compo,ait Je ci nq travées de colonnes. 
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entiè rement conservée, pré senta it régie men tai rem ent son 
abside h émisphérique ver l'est, alors que la grande ba i­
lique avait son chevet orienté au s ud. Elle était pourvue 
d 'u n cavea u dont le sol a été trouvé à 1 m. 20 de profondeur. 

La vaste largeur de l'église implique n éce sairemen t 
1 'existence, à 1 'époque de sa const ruction, de col latéraux 
d ont la trace a disparu par Je fait de l'é tabli ssement pos­
térieur de la chapelle dont nous avons déjà parlé. Cette 
c hapelle, de 9 mètres de long sur autant de large, avait tro is 
nefs avec quarre colonnes de chaque cô té composant tro is 
travée et un chœur demi-c ircula ire. Ell e a été bâ tie avec 
des pierres de grand apparei l enlevées à de constructions 
païennes et installée sur le so l mêm e de l 'égl ise ann exe ( r). 

La grande basilique était probable men t l'une de deux 
cathédra les q ue possédait l'antique T hamugad i, partagée . 
comme o n le sa it, au point de vue rel igieux, entre le dogm e 
donatiste et l'o rth odoxie. Elle faisa it partie intégrante d'un 
important monastère dont o n re trouve les divers services; 
les ce llu le , dont les rangées ini nterrompues s'alignen t sur 
les cô tés est, sud et ouest; des bains pour le personnel ; 
un e élégan te salle de baptistère dal lée en mosaïque ct ayant 
conscn·é in tacte une superbe cuve baptismale à trois d e­
g rés, entièrement recou,·errc de mosaïque figura nt des 
chrism es et ornements aux ric hes cou leurs. 

T o ut cet ensemble fait grande impress ion ct jette une 
vive lu m ière sur la vie religie use de l'époque chré tienne 
dans l'A friqu e romaine impériale. 

La s urface occupée par le monas tère e t d'environ 
2 0 .000 mètres carrés, y compris les cours intér ieures et les 
longs espaces sur lesquels les cell ul es d es religieux pre­
naient air et lumière. 

On visitera spécialement la sa ll e où e t conservée la 
c uve baptismale de forme hexagona le qui , large der m . go 
et profonde de t mètre, est si remarquable par so n revê­
tement de m osaïques (pl. 2Î, p. 78). 

( 1) Les ru ine de cc monastère son t pleines de pierres de réem ploi. Beau­
coup portent des inscriptions tombales dédiées ;, de• vétérans de la Ill• lésion. 
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§ Xl 

Thermes au nord-est du Monastère 

e se ptièm e ba in publi c es t élo igné du templ e de Ju­
piter de qu atre-vin g ts m ètres; du mo na tèrc , de so ixante 
mètres; de la po rte de Lambèse, de deux ce nt cinqua nte 
mètres. Au cen tre du m onument o n vo ir la sa ll e des exe r­
cices, dall ée en pi erre. ur so n co té es t , un e galeri e fo r­
mant c tradc é levée de tro is ma rches. L'entrée principa le 
é tait au sud et abo uti ssait direc tement à la g rand e sa ll e. 
Sur la gau che de cell e-ci , c'est -à-dire à J' o ues t , so nt d is­
posées les chambres chaud es avec les co uloirs de serv ice, 
les rése rva i rs. d' cau. 

Deux des hypoca us tes o nt co n ervé leu r dallage intact. 

---~--

~ X I l 

Templ e de M ercure 

En o bliqu a nt vers l'es t, o n renco nt re le so u basse m ent 
d'un petit temple a ntiqu e aya nt co nse rvé le mass if en m a­
ço nn er ie de so n perro n , les fondati ons de ses qu atre co­
lo nn es, de so n pro naos, de sa ce lla . 

L'or ienta tio n de a façade prin cipa le est à l' est ; les 
di me nsio ns du mo nu ment so nt de 7 m ètres de large sur 
11 m. 90 de lon g. U ne in scr ipti o n , déco uverte to ut près de 
là, no us a révé lé le no m de la d ivinité à laq uell e é ta it co n-
ac ré l' édifice; c'es t à Mercure, di eu d u co mmerce, ct ce la 

s'explique d'autan t mi eux que, de ce cô té de la ville, no us 
le ve rrons ci-après, sc tro uvent d ' importa nts établi ssem ents 
de co mmerce . 
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Quartier industriel 

Il faut ensu ite redescend re u n peu au sud c t 1·is itcr les 
bâtiments s itu és au sud-est de ln co lli ne q ui domine la 
partie méridi onale de nos ruines. 

o us nou s trou1·ons en prése nce d' un quart i ~.: r indu ~ ­
t r id sc d ivisant en deux grandes sect ion s :l'une, adossée il 
la co ll ine même, était limitée à l'est par la voie ca pito line 
c t ·c partageait en trois parties d'inéga le importa nce dé ter­
m in ées par au tant d'impasses perpen diculaires à la voie; 
l'autre, de forme triangulaire, étai t bordée à l'occiden t par 
lad ite vo ie, au nord par la vo ie des grands thnmes s ud, à 
l'es t par un e rue située en prolongement du Cardo Maxi­
mu s sud. 

La première fraction des bàti sscs disposées a u p i~.: d de 
la co lline est la plus intéressante des tro is . Sa façade, lo ng ue 
de 36 m ètres, sc présente sur un carrefo ur trivium), e t elle 
n'é ta it a utre qu'une usine de céram ique dont on peut Yo ir 
fort cl airement les ateliers sc composa nt de vastes sa lles 
do nt la g rande portée était so ulagée par des pi li e rs ur­
mon té de grands corbeaux en pierre, les bain s des tin é 
a u personnel de l'usine, le puits fou rni ssant l'eau nécessaire 
c t l'habitation du propriétaire de la fa brique co mprenant 
un a tri um, le tablinum et une série de pièces seco ndaires 
d o nnant s ur la rue. 

No us avons trouvé dans l' usine un amonce lleme nt de 
terre argi leuse granu lée préparée pou r la con fection d es 
o uvrages en poter ie ct soi . ante-quinze lampes, to utes de 
l'é po que c hrétienne, dont les huit d ixième n'ava ient pas 
e nco re ser \ï. 

La seconde fraction renfer me des res t~.: s de bo utiqu es 
o uvertes s ur la voie, au nombre de onze. 

L a troisième sc compose d'u ne r uelle, de q ua tre 
magasin s c t de ci nq arrière-bou tiques . 
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D a ns l'ensemble des constructions de co ntour trian­
gulaire, o n voit tout d'abord deux co urs intérieures qui 
éclairaient la 111'1sse compacte de ce tte réunion de bùtisses. 

On ne peut déterminer exactement la fonction des se r­
vices auxquels é taient affectées les co nstructions environ­
nant la première co ur, de forme ir régulière ct di~posée 
dans la partie nord des bùtiments; mai~, autour de la 
~econde, plus petite c t affectant la tigurc d' un triangle, o n 
rcconnait l'établissement d'un fondeur de bro nze aYec ses 
fours qui, au moment des deblais, é taient encore c hargés 
de co mbu. tible, c t le bassin de refroidissement qui se rvait 
it l'imm ers io n du métal. 

Au co urs des fouilll:s o n y a trouYé des imtruments 
de tra\·ail te ls qu'une sc ie c ir culaire e n fragment, des 
pilons en pierre, des c reusets e n terre cuite, etc. 

Le long des tr o is r ues rayonnent une g rande quantité 
de boutiques ayant toutes une arrière-boutique c t so uvent 
deux, mèmc tro is . 

M aison de Sertius 

En so rtant de la fo nderie par la voie p rolongèe du 
Cardo sud, o n arr i\·e deYant l'entrée de la plus jo lie mai­
so n de Thamugadi, ce lle d'un bienfaiteur de la ville, de 
Sertius. 

Cet éditice particulier mesure (Î2 mètres s ur :.;6 m. 5o, 
S<l it 2 .26:> mètres supcrliciels; ses limites son t : le Cardo 
sud à l 'es t, la vo ie des thermes au s ud; un mur mitoyen 
la sé parait à l'o uest de boutiques donnant s ur la voie du 
Capitole; au n o rd e ntin elle se termine à la s ixième voie 
para ll è lc au D e c u matlLlS Maxim us. Mais, co mme dan la 
maison de l ' H e rmaphrodite, o n voit les traces du mur 
épais de l'enceinte rejoignant la porte s ud du Cardo. De 
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plus , dans la grande cham bre située au nord -aue t de la 
maison, nous avo ns laissé les restes d'u n m ur c irc u la ire : 
c'é tait l'angl e sud-oue t du p érimètre de la v il le . 

E n examinant la dispos ition générale de cette habita­
tion, o n y voit tout ce qui carac térise la maiso n antique 
co mplète , telle que l'étaitcelle de Pansa à Pompéi. D 'abord, 
les deux grandes divisions, 1 'atrium avec ses dépendances 
atfect ées aux visiteurs et aux ho tes; ensuit e, le peristxlium 
e ntou ré de tou tes les pièces résen·ées a ux usages dame ti­
ques; p ui s les boutiques a ttena ntes à l' imm eub le, do nt 
quelques -u nes communique nt avec l 'i nt éri eur, la p lupart 
ne s'ouvrant que sur les rues . Les p remi è res é taien t uti li­
sées pa r le propriétaire qui y faisait vendre , pa r ses inten ­
dants, le produit de ses fermes l'huile o u le v in ) ; les a u tres 
é ta ient lou ées à des marchand s. 

L 'entrée principale de la ma iso n don n e s ur le Cardo 
;pl. 28, page 83. - E "TRÉE DE LA MAISON nE SERTws) ; un 
portique précédait l 'habitation da ns laqu elle o n pénétrait 
par un ves tibule dallé souten u par q uatre co lo nnes. De là 
o n pa rvenait à l'atrium, occupé da ns presqu e to u te sa lon­
g ueur par un bassin. 

u fond du ves tibule, s ur la droi te, u n esca lier de 
q uelques marches condui sait aux ba in s (balineum ), sc co m­
posa n t d' un e antichambre ct de qua tre p ièce (deux sa l les 
c haudes, un frig id arium, un apod y ter i um ) ; une i nscri p­
tion q u 'o n y a découverte nous apprend q ue le po sesse ur 
de la m a ison était un riche citoyen de Timgad a ppelé Ser­
ti us q ui , avec sa femme Valen tin a, ava it fa it do n à sa vi ll e 
de deux monuments dont nous parlero ns p lu s lo in. 

Sous le portique du Cardo, des po rt es percées de cha­
que cô té d u vestibule donnaien t accès ù des bo ut iques. En 
face de l'a trium se dressait le ta bl in um recouve rt d ' un e très 
fine mosaïque de dallage formée de r osaces c t de Heurs 
o rnementa les entourées d'une ri che bord ure e n fe uillage: 
ce tte mosaïque est maintenant placée sur la m uraille d u 
musée p l. 2~, page H4. - MosAÏQl'E nu T,IJ!LI Nt"M DE LA 
)!AISON DE SERTies. Sur sa droite au no rd , une p ièce éga-
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lement pavée en m osaïque devait servir de triclinium (salle 
à manger ) ; enfin deux chambres (cubicu!a ) qui devaient 
être, dans le principe, ouve rt es sur l' intérieur. 

Nous arrivons ensuite à la partie privée de la maison, 
au gynécée et au peristylium , cour intérieure qui ne m esu­
rait pas moins de G m. 5o de large sur q mètres de long . 
Une double galerie la p·récédait; elle a conservé presque 
en entier son da ll age en pierre et un grand bassin (piscina ) 
qui recevai t J' eau venant d'une vasque demi -c irculaire en 
marbre représentant une scène nautiqu e. Un second bassin 
intérieur, profond d'un mètre, pos l:de sur ses paroi vingt­
deux petites cases pratiquées sur deux rangs en hauteur : 
c'était un vivier (vivarium dans lequ el les pois ons s'abri­
taient pour d époser leur frai. 

Au bout du peristylium on voit l'œL"IIS, les Jau L"es, 
de ux chambres et des boutiques. n coulo ir étroit faisait 
communiquer la maison avec la vo ie du Capitole dont 
ell e était séparée par des magasin s bâtis à l'es t de ladite 
vo ie. C 'est par ce cou loir qu'on sortira pour arriver devant 
le Capitole. 

Basilique chrétienne 

En se rapprocha nt du Capitole , à soixante mètres envi­
ron au su d d e ce templ e, est plantée s ur le bord du ravin 
u ne ch ape ll e possédant trois nefs avec quatre co lon nes; 
une abside ca rrée encadrait le chœur qui éta it hémi sphé­
rique . E ll e était toutefois précédée d 'un portique, et, à l' in­
tér ieur, un petit réd uit , ménagé sur le côté sud, semble 
avoir été affecté à un e sacristie. 



CHAP ITR E IV 

~ rer 

Cap it ol e 

L es R o m a ins avaient po ur le u rs d ivi n it és , e r en parti ­
c uli e r po u r J upiter, le roi des Dieux. un e vé nérati o n q u ' à 
un ce rta in point de vue on peu r co m pa rer au zèle religi eu x 
mani fes té pa r les c h rétiens pendant le m oyen âge , al o rs 
qu e ces de rn iers faisaient des sacr ifi ces péc uni a ires cons i­
dérabl es po u r élever des sanc tua ires a uxqu els i ls do nnaie nt 
les propo rti ons les plus gran di oses d e m êm e les a nci ens 
ne rega rd a ient pas à des tou rs de fo rce d e co nstruc tion 
pour éri ger e n l'hon ne ur de .1 u pi ter des te m pies don t la 
haute ur d épassùt ce ll e des a u tres éd ifi ces rel igieu x; c 'e t 

cc qui exp lique que, notamment à T imgad , les co lo nnes 
qui ento uraient la cella du ca pitole so ien t d e g igantesques 
dim en sio ns pl. 3o, page R9. - CoLONNES D U PRONAO nt• 
CA PITOLt-: . 

La rel ig ion étrusque ava it établi qu ' un e ,·ille n 'ét ait 
rée ll e m ent fondée que lorsque aux tro i d iv in it és : .1 upiter, 
J un o n cr Min erve, on avait déd ié un te mpl e, qu i deva it 
en o u tre èt re bà ti su r une ha ut eur. Les co lo ni es ro main es 
a vai en t le d ro i t, comme ltomc , de posséd e r des ca pito les; 
en A fr iq ue, Cart hage. Cirta, Tham ugad i , L a mbèse , Cu i­
c u lum, e tc., é ta ient dans ce cas. U ne e n ce in te sac rée 
appe lée péribole, SOU\'ent précédée d ' un e co lo nn ade, de 
propx h:es, comme en Grèce, e ntourait le te m ple c t l 'espace 
rése rvé a u x sacr ifices. 

A Tim gad, ces di. position· ex istent en e nti e r. ur la 
vo ie large , nous pou,·ons d ire la place d u Capi tole , sc 
dresse un e co l onnadc i m po san te pl. 3I, page 90 . - Co LON -



CAPITOLE 

NADE DES PROPYLEES DU CAPITOLE ) dont On atteignait le ni­
veau, au milieu, par un perron de quatre marches. Douze 
colonnes portaient so n attique s ur lequel une inscript io n 
nous enseigne que les quatre galeries du temple furent res­
taurées sous Valentinien (364-375 ). Cette inscript io n e t 
conservée dans la co ur du Capito le . Le péribole, qui affecte 
la forme d'un quadrilatère légèrement trapézoïda l, mesure 
go mètres de long sur 66 mètres de largeur moyenne. Du 
côté o uest, le portique es t co upé par la ce lla qui s 'ado se 
directemen t à l'enceinte; s ur les Aanc nord et sud, il abri­
tait des salles dont, p lus tard, o n a fa it des boutiques; 
enfin, à l'est, il co mmuniquait aYec les p ropylées par une 
porte pratiquée dans l'axe. 

Suivant l'usage a ntique, un a utel (ara précédait le 
temple; o n en voit di tinctem ent les s ubstructions. Un 
magnifique perron de quarante marches, so utenu par des 
voùtes rampantes, permettait d'accéder a u pro11aos, c'est­
à-dire au vestibule, dont l'élévation co mprenait six co­
lonnes surmontées d'un fronton. Deux de ces colonnes, 
qui avaient é té renversées par des tremblements de terre, 
furent remontées par nos so ins; elles ne mesurent pas 
moin de I6 mètres de hauteur, de la ba e au haut du 
chapiteau (pl. 3 1, page go . - CHAPITEAU DU CAP ITOLE. 

Sur c haque façade latérale du monument o n co mptait 
huit co lo nnes; le nombre to tal é tait de vingt-deux. 

Dans le fond du sa nctuaire I7 mètres de long s ur 
11 m. 20 de large ' , le trois divinités de Jupiter, Junon et 
M inerve étaient représentées par des s tatues co lossales 
dont nous avons recueilli des fragments. 

Le lo ng du mur occ idental de la ce lla, un étroit pas­
sage conduisait à un escalier par lequel o n parvenait dans 
les ;::aveaux (javissœ ) qui co ntenaient Je trésor e t o bjets du 
culte. Les soubassements du Capitole se uls ex istent au­
jourd'hui avec les deux colonnes qui ·e dressent fièrement 
dans le ciel e t indiquent de loin dans la plaine l'empla­
cement des ruines de la c ité thamugadienne. 
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Thermes du Capito1e 

Le huitième bâ timent de thermes, it trente mètre en­
viro n à l'ouest du temple de Jupiter, es t tr ès bien co ns truit, 
e t paraît C: tre a nterieur ~~ lJ basse époque de la vi ll e. 

La partie occidenta le de ce t é tablissement comprend 
trois hypocau stes, ks couloirs desscn·ant les fourneaux et 
deu). bassins o u rése rvait s. Ce lui de l'a ngle ud-ouest es t 
co ud..: c t possède une ba11que tte interieure de o m. 55 d e 
la rgeur en moyenne, dl!stinée ü d iminuer les e ll"et s de la 
pression de l'cau. A l'cs , le serv ice des bains froids : 
g rande salle, jadi s pavée en mosaïque, ga rnie s ur son cô té 
s ud par un dégagement, ct deux piscines d'eau froide dont 
l' un e à ex tr émit0 hem isphériq ue . 

.. ~ ... , 

~ I ll 

Basilique chrétienne 

Si l'on s'avance, de la partie ouest de l'encei n te du 
Ca pitole , dans la d irection du nord, o n rencontre les restes 
d'une jo lie petite ég lise, que le ravin a en gra nde part ie 
démo li e (elle es t à cinquante mè tres enviro n de l'ang le 
nord-ouest du péribo ll! crpi tolin ). C' est une des plus an­
c iennes de Timgad, et de fort jolies mosaïques recouvraient 
le sol de sa nef, large de 7 mètres sur 4 m. 74· ne abside 
demi-c irculaire, profonde de G m. 5o, termine l'édifice. 
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CJL\ PITE. t: DU CAPITOLE 

(pl . 31 - P«gc 9n ) 
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Voie du Capitole. 

On rev ie ndrn ve rs l'a ngl e nord-es t d es pro py lées, en 
co ntre-ba s duqu e l o n vo it d eux ba ss in d 'éga le grand e u r; 
e t l'o n d esce ndra pa r la vo ie du Capi to le en re m a rqu a nt à 
d ro it e, du cô té es t, l'agg lo mé ra ti o n de m agasin s, d 'é tabli -
·e m ent s co mm e rc ia u x s i l'o n ve ut, qu i o ffrent un e di s pos i­
ti o n bi en diffé re nte d es a ut res im me ubl es . Ce tt e pa rti e d e la 
vil le a é té, dan s l'a nti q ui té, dévo rée pa r un fe u vi o lent , ain s i 
qu' o n pe m 'e n re nd re com pte en exa min a nt les te inte 
ro ugeù trcs qu e les pierre o nt co nser\'ées; mai s a uss i c'e t 
lit q ue no u a vo ns t ro uvé le plu s d 'ob je ts d e to utes so rt e 
p o ur enri c hir n trc mu sée ; c t ce la sc co mpre nd a isém e n t, 
les habi tan t ayant é té e mpêc hés par l' in ce ndi e d 'enl c\' c r 
ce qui le m apparte nait. 

U n g ros mur pa rall è le à ln \'O ie partage dan le sen 
lo ngitudinal, en d e ux parti es presqu e éga les, cene agg lo ­
m é rati o n d e co ns tru c ti o ns. C 'c t le mur d 'ence inte qui fa it 
s uit e à ce lui d es mai so ns d e Sc niu e t de l' H e rmaphr d it e. 

~ ,. 

M arché de Sertius . 

L'n pe u a1·ant d 'arri,·c r à la ,·o ie tri o mp ha le, o n ren­
co ntre, s ur la gau c he , un d es plu s c u r ie ux édifi ces d e 
Th a mugadi, le m arch é (maceflum ), d o nt le Ra nc o ri e ntal 
es t pe rcé d' un e p o rte, o rn ée d e d e ux co lo nn es, pa r laqu e ll è 
ll n pénètre dan s lïnté ri cur . 

On e tro uYe en pré encc d ' un g rand es pace déco uve rt , 
e nt o ur~ d e gnl c ri es e t dall é d e bell es pi e rres d e ca lcaire bl e u , 
avec un e fo ntain e a u ce ntre d e la co ur . 
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L es co tés es t et ouest de cette co ur so n t bordés de 
po rtiques jadis soutenus par des colo nnes dont la plupart 
ont disparu (pl. 32, page g3.- MACE LL UM ET CAPITO LE); le 
cô té sud est garni de colonnes en place, établies au-dessu s 
d 'un so l élevé de deux marches ayant la forme de mi-circu­
laire (pl. 32 , page g3.- MACELLUM). A l'intérieur de ce t 
hémicycle, sep t cases rayonnantes présentent au pectateur 
autant de tables de pier re sur lesquelles les mar bands anti ­
ques é ta laient leurs denrées; e t, remarque du p lus h aut 
intérê t, led it hémicycle était couve rt par u ne c harpente 
ponant sur des colonnettes q ui é taient elles-m êmes so u te­
nues par des co nsoles richemen t sculptées encas trées dan 
le mur circulaire (pl. 33, page 94· - MACELLUM. - TABLES 
EN PIERRE DES BOUTIQUES). 

E n avant des colonnes de la face sud, des p iédestaux 
conti ennent des inscriptions q u i no us enseignent q ue le 
monument fut élevé aux frais de Ma rcus Pl o tiu s Faustus 

ertius , c heva li e r romain et anc ien che f des co hortes e t 
des a iles de l'armée auxiliaire . C 'es t le personnage dont 
nous avons étud ié plus haut la maison . a fe mme, Cor­
nelia Valentina , dont la statue est appl iqu ée à l' extér ieur 
du musée , étai t associée à ce tte libérali té . 

La partie septentrionale du portique p rot gea it du so­
leil et de la pluie six logettes et l'entrée principale de l'é ta­
blissement; quatre de ces logettes n 'étaient autres qu e des 
bo utiq ues avec leurs tab les de pierre semblables à celles de 
!"hémicycle; les deux c hambres extrêmes devaient recevo ir 
l'escalier accédan t à un premier étage au-dess us des bouti­
ques, et la porte d 'entrée comm uniquait avec un po rtiqu e 
extéri eur pe u élevé (chalcidicum ) q ui a britait provisoire­
m ent les denrées dont on trafiquait à l' intéri eur. Quatre 
des co lonnes de cc chalcid icum so nt encore en place; i l 
s'ouvrait sur une place (la r. lace du marché) bo rdée par le 
Decum anus Maximus dont il était séparé par quelqu es 
marches. Des p iédestaux pl acés de chaque co té de l'entrée 
portent aussi, comme ceux de la co ur, des insc riptions en 
l 'h o nneur de Sertius. 

ltf -
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Marché aux vêtements (pl. 33 , page 94). 

l) e la p lace du m a rc hé , qui é tait fo rt p ro bab le m ent 
co nsac ré aux d enrées alim t..: nt a ires , une porte pe rcée dan 
le mur latéral , co té est, d'un bùtiment très all o ngé permet 
d 'accéd e r à ce d e rni e r. ne in sc ripti o n , qui se mbl e d és ign er 
cette co ns truc ti o n , et que n o us avo n s tr o uv ée to ut prè de 
lü , n o u s indique qu e n o us ·o mme s en pl'ése nce du f orum 
vcstiarium , le m a rch é au x habits. S es dim ens io ns so nt d e 
::q m. 25 de lo ng sur 10 m. +O d e large ; un hé mi cyc le o rn é 
d'un lll OnUJll Cnt occ upait un e parti e d e so n CO té m é ridi o na l. 
L' ne charpente po rtant un e to iture en tuil e co uvrait la sall e 
qui était, dan s so n mili e u, pa vée de ri c hes dall cs d c co ule urs 
altern ées . Entin un m od es tt..: chalcidicum sc dressait d c1·ant 
la ,·o ie triompha le s ur laqu ell e o n d esce ndait par un t..:sc ali er 
d e s ix marc hes : au bas du po rtique , d eu x bass in s o nt lai ssé 
leurs traces s ur le so l. 

' il faut e n c ro i re l' in sc ripti o n g ra vée sur un e p ierre 
qu e nous a vo ns tr o u,·ée près d e ce t édifi ce, c 'es t enco re au x 
Se rti u s qu e Thamugadi se ra it rcd el'ablt..: d e so n éd ifi cati o n. 

~ , . 1 1 

Thermes du Marché de S e rti us. 

A l'o ues t du marc h é d t.: Sc rtiu s , ct au ~ ud-o u cs t d u 
précédent , un n cu ,· ièmc é tabli sse m ent d e th e rm es n o u . 

aprarait. 
L 'entrée du m o num e nt é tait ~1 l 'e~t, pa r deu x po rt es 

au x sc uil :o. en m o~aï q u cs de briqu es, OUI't..: rt es sur la cour 
att e nante au maccllum. 
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On accéda i t d irectemen t à la grande salle de Pa -
P erd us, de laq uel le on parvenai t à deux vas te pi cine 
d 'ea u fro ide . Au co té mérid ional d e la sa ll e, on vo it un e 
pièce avec réscn·o ir ct une chambre coquetteme nt dallée 
en briqu es posées de champ qui deva it servir de \'CStia ire. 

Enfin les scn·ices de. ba in s c haud s étaient d isposé à 
J' o ues t de la grande salle qui do nnait acci:s direct à deux 
des c inq hypocaustes de l'étab li ssem ent, un tep idarium et 
un ca ldarium possédan t un ah•c us sur so n co té sud ; à 
l' o ues t de ces deux cham res cha ude éta it l'é tu ve; puis, 
s u r le Aanc occ idental de cc lacon icum c tro uva it le plus 
grand des caldaria aYcc dtux la rges a h ·c i. 

L'alimenta ti on des fournea ux e fa isai t par un pa~sagc 
de service disposé a u ne rd ct s'écla irant ur un e cour 
oun:rt c sur la rue; à l ext rémité no rd-est du passage 
éta ient des lat rines, Yoisine du forum \'CStiarium. 

Le cinq ui ème hypocc.u . tc , sépa ré des autres par une 
ga ler ie, a con servé en pat tic son plancher po rt é sur pil es 
en briques et pa\·é d'une jolie m osaïqu e. 

D'autres alles, a\'CC a ri um co nte nan t un ba - in , com­
pl ètent, dan s la direction du sud, l'ordonna nce générale du 
plan de ces t hcrmc:-. 

~ \" 1 1 1 

D ecumanus Ma, imus (partie ouest). 

A partir de l'arc de triom ph e, le Dec umanus change 
de direc ti on; il incline sen iblcm ent vers Je nord, au lie u 
de garder sa li gne droite de l'orient à l 'occ id ent. 

Il e n ré ult c que la 1 lace du m a rché sc p rése nte de 
biai s ur la grande voie et qu e le for um Jles tiarium sc 
tro ll\·c da ns le même cas, bien que les lign es de sun pl an 
ne soient pas parallèles à celle du mace/lum . La pente de 
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la voie de,·icnt assez fonc ct descend suivant une l igne 
légèremen t brisée vers la po rte occidenta le de la vi ll e . La 
d ispositio n de so n dal la ge es t se mb la ble à celle du reste 
de so n parcours, avec les dalles du milieu recouvrant so n 
égout c t les regards pour le co n trôle de so n bo n fonct ion­
nement ( pJ. J4, page 9~) · - Ü Ec t·M.Il' t·s MAXIM US, PARTI E 

Ol'EST . 

Château d'Eau (Lacus) (pl. 35, page •oo) . 

En a rr iYant près du ra,·in qui coupe s i malheureuse­
men t la partie occ identale de la voie decumane, o n verra 
les reste d'un édic ul e octogo nal :c'est un c hâ teau d 'eau 
(/acus), sc co m posan t d ' u n massif polygona l reposan t sur 
u n soc le ct co u ro nn é 1 ar un entablement (1) s u r la frise 
d uque l u ne inscrip ti o n ind iq ue qu'un per o n nagc de la 
tr ib u P ap iria, surnommé L ibera lis, fit é tabl i r ce réservoir 
it T hamugad i ; e lle nous a pprend en même temps q u ' il 
rempl issa it des c harges m unicipales , non seulement à 
Timgad, mais à Thysdrus (ac tuellement El- Djem) (2' . 

Le massif oc togo nal é tait en touré d' u n bassin, de 
m e me forme, distant du socle de 0 111. ï5, a vec 0 m. 68 de 
profond eur. 

Une jo lie ·w tue e n marbre. blanc de Pomone {l'Abon­
dance ), à laque ll e i l manque la tête, a é té tro uvée dans les 
déb la is (pl. 35 , page too ). u to ur du monument, un ro n d­
point dal lé pe rmettait au publ ic de s'approvi s io n ner d'ea u . 

( 1) L'arch itrave et la fri se sont d'un seul morceau ct en calcaire blanc; 
la co rni che est en marbre de même couleur. 

{2) Localité de Tunisie où existent les ruines d'un amphi th éât re presque 
oussi considé rable que le Coli sée à Rome. 
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Porte ouest, ou de Lambèse. 

On es t obligé de descendre ensuite dan s le rav in qu'i l 
fa u t escalader de J'autre cot~ pour reprendre la ' 'o ie dccu­
mane qui abou tit aux ruines de l'entrée o uest, o u plutot 
no rd -o ue · t de la ville, puisque ce t te entrée est s ur l'aligne­
ment de la porte sep tentri ona le. 

La porte de Lambi:se éta it ornée de quatre co lonnes 
sur c haque face deux de chaque coté de l'o u,·enurc , c t 
j'e rcée d'une uniq ue arcadL dont la largeur était de+ m. 12. 

On voit e ncore les crapaud ines qui recouiTaie nt les piv ots 
de la fermeture. Le-; colonne · , canne lées avec rud entures 
ct de l'o rdre co rinth ien , so nt a nalogues il ce lles de la porte 
de l\ 1 a ·c ul a , pl. 36, page 1 o3. - PuR rE oc ~:s-r , ou DE LA~IBi·:sE . 

- .... l:---

Entrepôt. 

A huit mètres de la porte de Lambèse, ur le cô té sud 
de la voie tri omphale, comme nce un portiq ue à se ize tra­
,·ées de neuf colonnes dont ci nq s ubsis tent. La qu a trième 
tn tl'ée, pl us large que les au tres, fa it face à u ne porte d o n­
nant accès à une sal le da llée e n pie rre comme le po rtiqu e 
ct Aanqu ée de deux galeries. 

D ans la travée correspon dant à la po rte, o n voit sur 
le t ro ttoir les traces de J'habitude qu'on avait d'y fa ire buter 
la parti e po té r ieu re des roues des cha rs, J'u s ure du bord 
du trottoir ne pouvant lai sser aucun dou te il cc s uj e t. 

Si le chars reculaient jusqu ' ~\ cc point, c'es t qu ' il s ve ­
na ient y décha rger leurs marchand ises, lesq uelles é taient 
au ·itot tra n portée · dans la salle par la porte largeme nt 





ST.\'!liE DE POMONE 

(pl. 3 - page 1 00 ) 
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ouverte qui ne ' ervait qu'à cet u age. ain i que l'indique la 
présence d 'une petite po rte juxtapo ée à la grande. 

L e vestibule dan s lequ e l on pénétrait menait à un po r­
tique qui en tou rait les quatre cà tés d'une vaste co ur bordée 
de colonnes de g rès jadi s revê tues de sruc comme it Pom­
pé i. Le mur du fond de la galerie m ér idionale éta it percé 
de trois porres donnant accès à une belle sa ll e qu 'o n peut 
supposer avoir ét~ résen·ée au:-.: co mmerça nts c t o ù le pu­
blic n 'é tait pas admi s, car les clôtures de pierre qui relient 
routes les colonnes du portique sl.! mblent avoir eu pour 
but d 'é tablir une li g ne de démarca ti o n entre le public et 
les personnes admises dan s l' intérieur du bàtimenr. 

Urie s uite de pièces plus o u m oin s grandes entouraient 
la salle, mais leurs divi s ion s ont été qu e lque peu remani ées 
jadis, car on vo it un espace de !3 mètre de long sur 3 m. Go 
de large qui, à un e époque do n n ée, a été converti e n cha­
pelle . Quoi qu ' il en so it, la d ispo sition d 'e nsemble de ce 
monument nous permet de croire qu ' il se rva it d 'entrepô t 
pour des marchandi es et peut-être de salle de vente aux 
enchères publiques . 

Thermes ouest (pl. 36, page to3). 

La voie perpendiculaire au Decumanu s qui bo rne vers 
l'est le monument précédent, l'i o le éga lement de deux 
pàtés de con truction s qu e sépa re une ru e parallè le à la 
grande voie. Celui qui exi ste au no rd a perdu ses divisions 
intérieure par suite de démo lition systématique à l'époque 
antique, e t renfermait au m ome nt de fouilles une grande 
quantité de to mbes chrétiennes. 

L 'îlot placé au ud es t enco re un bel établisseme nt de 
thermes (le dixième ) et mesure 36 mètres de l'e s t :t l' oues t 
et 32 mètres du no rd au sud. 
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Gn po rtique, so utenu par d o uze pi l ie rs , , 'é tendait su r 
la ,·o ie parall è k ü la voie triomp hale; des pièces, d ublc ' 
en profondeur po ur la plupa rt , éta ient i nstal lées au sud 
dud it portique ct paraissent avoi r sc rYi de maga in s. 

L 'e nt rée des bain , to ut it fa i t indépe nd a n te d es bo u­
tiq ues, ava it l ieu dan s l'111g lc no rd-e ' t de J'î lo t. L a por te 
don nai t accès à un cou lo ir lo ng de Yi ng t mè tres do nt 
J'extrém ité ud s'o uiTa it sur une gra nde sal le muni e s u r 
s on fla nc occi dental d'une piscine dem i-c irc ul a i re e t d'u ne 
pet ite exèdre (pl. 3G, pag.! 103 . 

T o u t près de la piscine, un e porte perme ttait de pé­
nétrer d an l'apody tcri u '11: ü cô té de l'exèd re. u ne a utre 
porte co nduisa it ü un dégagement, ct, de là , o n e nt ra it da ns 
un tep idarium ,·ois in d 'u ne pi èce de même na tu re, ma is 
plus pe tit e, laqu e lle comm u niquait d i recte m ent avec la 
sa ll e de Pas-Perdu . 

O n passa it alors dans une première c lw m brc o ù éta ie n t 
ins ta ll és deu x fo urn eaux, dont un t rès impo rtant , pu is, 
d a ns de u x dégagem e nts s uccess i fs au bout desq uels on a r­
r i,·a it à u n cald ar ium suiv i d'un autre c hauffé par le p lu s 
g ra nd des deux fou rn eau\. P u is o n accéda it au lacon ic u m 
de forme octogona le, etw ironn é , <ll'ec p lu s de o ins qu e 
pa n o ut ai lleurs , de pièces très c hauffées, afi n q u 'on pù t 
obten i r le maximum de c haleur. 

Après a1·oir fran ch i ces caldaria, on parYe na lt a un e 
p ièce froide aYec petite pi c in e h é mi phér iq uc e t un bass in 
p lus grand dan s lequ el Olt po u vai t se p longe r po u r sc co n­
forme r a u x usages antiqu e q u i vo ul a ie nt que les bai a ne ur 
commençasse nt e t fin issent leurs ba in par d es imme r­
s ions froides, après avoir passé par les différe n ts degrés de 
c ha leur. 

En sor tan t du frigid ari um on an1 it deYa n t o i, a u 
nord, u ne deu:-.ième salle d'exercices p lacée ù l'ex trém ité 
opposée à la première. 

Au n o rd de l' é tabli sseme nt ex is ta it le service des c ha u f­
fer ies; a u sud , au co nt raire, on ::tl'::tit in s ta ll é le rég ime d es 
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ea u x fro id es avec un g ra nd réservo ir c t un bass in q ui pa­
ra î t avoir été pl acé en pl e in a ir e t utili sabl e se ul em ent 
pendant l'é té. 

Tel es t ce c uri eu x étab li ssc nrent d e ba in s , dan s lequ el 
no us avo ns t rou vé d e jo li es m osaïqu es pour la plupart 
tra nsp ortées au musée (I ; o n vo it qu 'o n n' é tait pas o bligé 
là , co mm e aux autre th erm es d e Tim gad , de passer deu x 
fo is da n s les m ê m es a ll e . 

~ X Ill 

Grande Basilique du nord (p1.37, page 104 ) . 

Il fa ut enco re fra nc hir le ra vin pour a tteindre, à l'est , 
les ruin es de Ja seco nd e g ra nd e! bas ili q ue c hréti enn e d e 
Tim gad qui pOUI'tlit au ss i se rvir d e Ctlthédra lc, a in s i qu e 
no us l'a l'o ns d it plu s haut. E ll e es t s it uée il ce nt q ua tre­
vin g ts m è tres au no rd-o uest d e l'a rc de T ra ja n ; so n a bsid e 
es t o ri e ntée à l'es t. C'es t en 1894 q ue no us l'avo ns exhu­
mée et l'évêqu e de Constantine, M gr La fc rri ère, y oti1 cia 
le 2 I octo bre de la m ê me a nn ée; il y ava it d o uze ce nt s 
an qu e d a ns l'a ntiqu e édi fice ép i copa l un e cé ré mo ni e 
se mblabl e ava it é té cé lébrée . 

Cette égli se a tro is ne fs : ce ll e du mili eu a 7 mè tres 
de largeur s ur :\li m ètres d e lo ng; se ba - cô tés, :1 m. 3o 
de large ur ; c hac un d e ces d e rni e rs é tait so utenu pa r cinq 
co lonn es gé min ées a lte rn a nt avec a uta n t de p ili ers. L e 
c hœ ur occ upait la pa rti e po té ri eure d e la nef, e t l'o n vo it 
enco re les traces de l'a ure l 2 en ava nt d e l'a bs ide q ui c r­
vair de presbyterium , o ü sc te na it le cle rgé. 

P a r de ux petit s e ca li e rs de q ua tre m arc hes, o n m o n­
tait de la ne f à l'abs ide de for m e de mi - c irc ul a ire e t pavée 
de mosaïqu e : e ll e n 'é tait pas en co mmuni ca ti o n avec la 

( 1) · ne de ces mo-;aï(Jucs, représentant un e""cl ave préposé au ch auffage 
des fou rn eaux, est obscène e t ne peut être vue que "-Ur la de mande des visiteurs. 

(21 Donl Je dallal(e est en mosah]ue. 
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sac ri sti e, ménagée à l'angle ~ ud-cst, c t o uYcrtc pa r un e por té 
sur le ba -côté méridional. 

Du côté o pposé à cet angle, une sa ll e ob lo ngue, te r­
mi née par u ne partie hémisp hér iq ue, e r éga lem ent da ll ée 
en m osaïqu e, était peut-être ut ilisée co mme ch apelle . 

L'en tr ée de l'église, à l'ouest, ava it li eu par un lo ng 
\'C stibulc su r le Ranc droit duquel o n vo it les res tes d' un 
bap ti s tère orne de q uatre co lo nnes ct do nt la c u ve reco u­
ve rte d ' un e ndu it possédai t deu x g rad in s . Sur la ga uche 
d u vesti b ul e étaient d ispo ·ces trois p ièces a uxq uelles o n 
pa rve nai t par une entrée a u nord. D e l'ég lise un esca li e r 
do nt il ne res te que deux n a rc hes, mena it à un étage placé 
a u- des us de trois pièces préc itées . 

Com m e pour l'autre cat hédrale, des bà ti me nts éta ient 
a nn exés à ce ll e qui nous occ u pe. u m id i, sur un e co ur 
lo ngue ct é tro ite, s'o uvrait u ne co lon nade desse rva nt u n e 
sé r ie de cha m bres; derr i( re la bas il iq ue, un e deu xième 
co u r 40 m ètres sur ~s mètresJ était ento u rée de po rtiqu es 
le lo ng desquels étaient ég 1lement rangées de no mbreu ses 
pi èces po u r les re ligiem:. "\u no rd de l'égli se, g ro u pe d e 
sa lles di ,·erses. 

Dans les ruines de cc.; bâ timen ts, nous a,·o ns trouvé 
beaucoup de tombes a népigraphes fo rmées par de u x ra n­
gées de tu iles de cou,·crtuJ e . 

Petit temple du Génie de la colonie . 

Il fa ut ensuite reprendre la d irect io n d u sud po ur pa r­
venir à u n temple pl. 38 , •")age 11 1 . - TE ~J PLE nt· G1~N IE JJE 

LA coLO~IE J co nstruit en face d u marc hé sur le cô té n ord d u 
Decu manu s avec lequel il co mmun iq ua it pa r t ro is porte 
précédées de perrons. Ce~ trois pones étaien t ménagées 
da ns le mu r anterieur du per ibole de l'éd itice re li g ieu x do nt 
le pla n est une o rtc de réd uction de cel u i d u Cap it o le . 

• 
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Comme dan s cc derni er , on voi t un po rtique entouran t lu 
co ur , un autel précédan t le temp.l c auque l on accéda it par 
un perron mo num ental; enf1n le sanct uaire occ upant Ju 
presque tow lit é de la panic pos térieure. 

Des in sc rip ti ons à .J upiter, à Jun o n, à Min erve, à 
S ilva in, le dieu des boi s et des pt't turagcs, à Liber Pat er 
' Bacch us), it Sa turn e, d ieu de la c it é, etc. , aurai ent pu faire 
a ttribu er au monument Ja dés ignation de Panthéon , m ais 
nous avo ns trou,·c un e dédicace " au Géni e de la co lo ni e» 
et ce tte dés ignati on nous sem bl e èt rc ce ll e du charmant 
èd il-i cc en quest ion . 

ne ra ngée de ix co lo nnes so utenait le po rtique mé­
ridi onal; c inq de ces po ints d'appui po rtai ent ce lui de 
l'a ue t; ct s ix, ce lui de l 'es t. La grande vo ie éta nt à cet 
endroi t dan s un e directi on biai se par rapport au temp le, 
il en rés ulte que l'area alfcc te un e fo rm e très irrégul ière: 
un e insc ription no us appre nd qu'el le fu t dallée en 1S1 

so us le règne d' :-\n to nin le Pi eux, par le légat Valer iu s 
Etruscu s . Au bo ut de chacun des po rt iq ues la téra ux, un e 
po rte perm ettai t de péné trer dan s un e sa ll e accolée au 
co rps du temrde. Cc son t des co nstru ction s é]e,·écs pos té­
rieu re ment. 

La cc li ;~ , it laquelle on accédait par un esca li er de se ize 
marches encadré par le prolongement d u sou basseme nt, 
es t longue de près de 8 mètres s ur ti mètres dan s œ une. 
Lc pronaos, so us leque l nous aYo ns trouvé deux caveaux , 
é tai t po rt é par quatre co lonn es 1 cor inth ienn es ca nn c.l ées 
avec rud entures (deux ont été re 111 on té cs en en t icr, ct Je 
de ux autres partiellement 1; au x deux ex trêmes co rrespon­
dai ent deux demi -colonnes éta bl ies de c haque ci> té de l'en­
trée du san c tu aire. 

ous avo ns rec uei lli des éléments qui permettraient 
d'effec tuer la restaura ti on complète du monument : r a r­
chin·avt: est simpl e et uni e avec un e se ul e moulure de cou­
ron nemen t; le so fTite de l'arc hit rave es t mouluré. La f"ri e, 



108 GlïDE lLLl'STRit DE T IMGAD 

très curieuse comme dispo i ion d'appareil, sc compose de 
dés en pierre d'une largeur et d'une épaisseur égales au 
diam è tre upérieur des colonne , et placés au dro it de ces 
d ernières; puis, entre ces dé , des placages en pierre de 
o m. 20 d'épaisseur seulement, de façon à réduire a u tan t 
que pos ible le poids de l'entablemen t au-dessus des vides 
entre les colonnes. Chacun des dés et des placages é tait 
d écoré d e moulures formant encadrement. La co rnich e ne 
possédait pas d'ornements; nous en avons tous les mor­
ceaux essenti els, ainsi que ceux de l'angle du fro nton qu'une 
c im aise de pierre couronnait. 

ne vue que nou donnons (pl. 38, page 1 11.- VuE 
DE L'ARC DE TnAJA N, DU MARCIIÉ ET DU CAPITOLE représente, 
en premier plan à dro ite, l'angle sud-est du temple avec une 
d e sa ll es annexe dont nous avons par lé; le marché, le 
temp le de Jupiter ct la \'Oie du Capito le en arr ièr -p lan; 
s ur la gauche, une colonnade longue de 40 m ètres, à la­
quel le on accédait par des marc he sur la voie pro longée 
du Cap it o le, et enfin l'arc c. c triomphe de Trajan (pl. 3g, 
page l 12. -ARC DE THAJA:", FACE OCCIDENTALE), devant la 
face occidentale duquel nous arrivon en sorta nt du petit 
temple du G énie. 



CHAPITRE V 

~ 1 

Arc de Traj an (pl. 39, page 11 2 }. 

C 'es t le monument le m ieux conservé de Thamugadi , 
et c'es t grâce à lui que l'attention des savant fut attirée dan 
le début sur Timgad. Lui seu l, en effet, émergeai t de terre 
d'une faço n tout à fait apparente. Ainsi que nous en avons 
fait m enti on dans la description de la porte de Cirta, u n 
texte épigraphique, analogue à celùi gravé sur l'attique de 
cette derni ère, nous a indiqué la date de la co nstruction de 
la ville, e t ce tex te a motivé l'appella tion d 'arc de Trajan 
qui a été attribuée à l'arc triomphal en l'honn eur de son 
fonda teur. 

Ce majestu eux édifice \pl ..JU, page 1 q. - RC DE T RA-. 
JAN , FACE OR IENTALE ) est d 'un e rare élégance de propor­
ti ons et so n ordonnance architecturale es t fort remarquable. 
Il est ajouré de trois arcades dont ce lle du milieu, la plu 
grande, donnait passage aux chars; les deux autres, plu 
petites, aux piétons. Au-dessus de ces dernières, des nich e 
rectangu laires décorées de colo nnes sa illantes portée sur 
de co nsoles qui existent encore, co ntenaient des statues en 
ma rbre blanc. Des frontons circulaires surmontent le ni­
ches ct repose nt sur deux colon ne corinthi ennes cannelée 
avec rudentures ( 1) reposant sur des piédestaux de grè . 
Chaque face de l'a rc de tri omphe éta it donc décorée de 

( 1) Ces colonnes sont en beau calcaire blanc de ~ l enah; les colonnes des 
niches étaient en marbre rouge; nous en avons retrouvé des fr agment . 
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q uatre be ll es co lonnes . Au-dessus d e la base ce ntral e 1 

é tait gra Yé e la dédi cace à Traja n. U n gro upe d e fi g u res avec 
q uad ri ge d en1 it , conformémen t à l' usage an tiqu e, co uro nn e r 
le d ess us d e l'at ti que. 

D es bo rn e mill ia ires, tro u vées a u p ied du m o num e n t, 
p ro uY en t qu e ce lui -c i scn·a it de po in t d e d épan p o ur co m p­
ter les d is tan ces. 

Éd ifi ce p u remen t décorati f c t tr io mp hal à l'é poq ue d e 
la prospér it é im péria le, l'arc de Tra ja n a va it , da ns le prin ­
c ipe , été uti li sé comme porte de la vi ll e; ille fu t d e no uvca u 
à la basse époq ue o ù les l imites fu re nt rét réc ic · . L t.: mur 
é pai s q u i bo rnl , au nord, la m ai so n de I' H e rma p hrod itc , 
co upe la mai son dc crtius, comme no us l'a v ns ,.u p lu : 
haut , c t fa it r eto u r à t ravns les étab lis·e me nt s co mm e r­
ciau x d e la Yo ie du Capitolc, about issa it a u Han c s ud d e 
l'a rc ct rcpn.: na it sa course de l 'aut re co té ,·c rs le n o rd. D es 
tract.:s d e fcrm et u rt.: q u 'on pe ut voi r au p ied d t.: l' ar cad e ce n­
tra le c t d t.:s t ro us se r vant it su p endre u nt.: hcr ·c :2 ) qui f'c r· 
mait la v il le à l'ouest, en so nt d es preu ves ce rta in es. 

M aison dite de ]a P iscina. 

A van t d e d esce ndre da 1s le bas d t.:s ruint.:s, il co n vie nt 
d e vis iter d eu x types de maiso ns d on t le p re m ie r sc pré­
s t.: nt e e n avant de l'arc triomp ha l, sur le D ec u m a nu s. C 'es t 
un il o t 1i11sula , bord é dt.: qu llr t.: ru es; bit.:n mo in s impo rtan t 
qu e la m a iso n de Sert i us, na is o H'ra nt it peu p rès les m èmcs 
di vis io ns . L a surface rectang u laire q u' il occupe m es ure 
2 0 m ètre ·u r 5o. On di~t i nguc ks de u x pa ni cs d e l'habi-

( tl ll aulcur: ti Ill. ~~J ; laq.:cur . 1 m. :w; épaisseur: 3 111. lù. 

o) Cata raci<L 
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tati o n co mpl ète ro main e : la prem iè re, bo rd ée jad is d ' un 
po niqu e ur la ,·o ie d ccuman e e t co ntenant l'atrium a vec le 
tablinum a é té e n parti e d étrui te o u remani ée; la d e u xièm <.:,­
ce ll e d es apparte m en ts pri vés, es t bi en co nse n ·ée, ct o n 
adm ire le perist_xlium d o nt la parti e d éco u ve rt e, lo ng ue d e 
9 m. 5o su r 6 m. 25 d e larg , es t muni e d'une ra vi sante 
piscina. e n gran it b leu e t d e fo rm e all o ngée a vec ex tré mité 
d emi-c ircu laire . C c ba s in , enco re e n bo n é tat , était d écoré 
d e neuf co lo nn es e n m a rbre rose d' un e hauteu r d e 2 m. :1o 
c t po rt ées par d es soc les a u s i é lc,·és qu e les pa ro i du bas­
s in 1 • ( o us avo ns p u en ré tabli r tro i .J Le tro p-pl e in d e la 
vasqu e d é,·c rsait l'cau d a ns u ne r igo le cre usée d a ns le d a l­
lage du po rtiqu e qui e nto ura it le COIIlpluPÙIIn (2, a u s ud , 
à 1\ JU<.:s t c t ~~ l'es t. D e cc d e rni e r co té, il cx i tc un balin eum 
e nco re v is ible . 

J\lai s la sall e la plu s intéressa nte d e la ma i o n e t 
l 'œcus, remarquable pa r sa m osaïqu e o rn em<.: ntal c d e to u te 
beau té (:' ) qui co mpo e so n dallage; ce tt e sall e d e fe te 1o u 
de fe tin \ OCC Up e 1<.: mi li eu d e la mai so n Cl la te r min e au 
s ud (pl. 4 0, page 11 4. - M A I SON DIT !:: D E LA PI SC I NA ) . 

~ Ill 

M aison. 

Ln sec nd e habitat io n p rivée à exam ine r es t ce ll e quï 
se tr o u ve imm édiate me nt au s ud -es t d e la précéd e nte. C'es t 
un ilo t carn.: d e 20 m ètres co mm e il y e n a tant i:t Tim gad , 
o ù la plupart d e ,·o ies se renco ntrent à d es di sta n ces rég u ­
li è res sui vant un an g le dro it. No u <t \'Ons exp liqu é da n 

I l ) \ ' oir I r< Rui11rs dr Tim gad, aulique Tilnmu gndi, par Albert 13ALI.U 
(E. Le rou' · ~ ~.i i ~~.· ur, page :! :!~'· 

l:!) E~i' fH.:c découvl·rt !.! nlouré par une ~.:olonnadc . 

(3) Celle mosaïque est au :\l u ée. 
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un au tre ouvrage (1 - qu'a prè l 'incend ie de Rome, ous 
éron (en 6+ après JésLS-Chris t, et trente-s ix ans avant la 

fo ndation de Thamugadi , on décida, à l' époque de la re­
construction de la Capi ta le du Mon de, que chaque ma ison 
a urait une enceinte séparée . - U ne autre ra ison a contri­
bué à é tabli r , pour la plupart des éd ifices privés de Tim­
gad, cette r gularité de d imensions, c'es t que la v ille a été 
bàtie d'un seul jet, et le ~ r ues tirées au cordeau (2). 

Deux entrées donnaient accès à la m aison dont il 
s'agit ; l'une d'elle co nd uisa it à une salle que les Byzantins 
ont convertie en éc urie et où no us avons laissé les auges 
de pierre telles q u'elles on t été in stal lées; neuf autres pi èces, 
parmi lesquelles le ta bl inum à deux fauces, ra ·onnaien t 
au tour d'un atrium dallé, entouré de po rtique e t so utenu 
pa r huit colonnes. U n pe tit impluJJiztm ou bassin a été 
co nservé au centre de la co ur . 

Basi1ique chrétienne (pt. 4 • . page 121 } . 

ous voici re\·enu~ sur le Cardo sud, pre que en face 
des petits thermes du centre. Il no us fa ut a lo rs descendre 
en su ivant la voie; jeter u n co up d'œi l en passant sur la 
maison qui , à l' angle d u Cardo et du Decumanu s, ren­
fer me un e cave trè . c urieuse avec ses soupiraux; traverser 
la vo ie triom phale ct continuer notre rou te en pre nant la 
rue pavée en grès en prolongement, vers le no rd, du Cardo 
Maxi mu s sud. Arrivés a la deuxième vo ie para ll èle a u De-

( 1) Les R~tincs de 1 imgtul, page 2 ~ ï. 
12) On peu t dire aussi qùe la III• légion , chargée de fonder la ville, a 

o péré pour son tracé comme cl c savait le faire pour l'é tablissement des camps. 
La cité de Trajan rcssembil'. comme di sposition de plan , à un ca mp romain . 
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cumanu s, nous ob li querons à droite, ver l 'est, et nous 
entrerons dans une basilique chrét ienne offrant la part i­
cularit é d 'avoir été, à l'époque byzantine, bâtie en partie 
su r la rue, para ll èle au Cardo, qui continue la vo ie de la 
C uri e (ce lle dont no us avons don né un e vue ), et en partie 
sur une fraction d ' habita ti on. 

Les r uines d e cet éd ifi ce, do nt l'emp laceme nt était 
d epui s longtemps connu, ne paraissaient être qu'un amas 
de pierres informes et sans in térêt. Les travaux de fo uilles 
on t donné tort à cette supposition et, au contra ire , nous 
on t mis en présence d ' une bel le basi lique à trois nefs avec 
abside demi-circulaire. 

Les entrées, un e gra nd e et une petite, sc trouvaient à 
l'ouest. Les dimensions de la nef cen tra ie sont de 12 m . 20 

de lo ng sur 5 m . 20 de large; les bas- cô tés mesurent seu le­
ment 1 m . 65 de large ur. Ils étaient sépa rés de la nef par 
c inq en tre-colo nn ements; les co lo nne s provienne nt de mo­
num en ts païens démolis lors de la co nstruc tion de l'ég lise. 
Le ch œ ur , la rge de 5 m. 20 su r plu de 4 m . 3o de lo ngueu r, 
était primitivement plus profond de 2 m. 40; le mur cir­
cul ai re primitif existe encore. 

A une certa in e époque il fut probab lement jugé d 'une 
épa isseur insuffisante et in capable de résister à la poussée 
d 'une charpente mal combin ée; on se con ten ta alo rs d'éta­
bli r un e abside de moindre dimension, mais avec un mur 
de 1 mètre d'épais eur, de façon à recevoir peu t-être un e 
demi-cou po le que la muraille pr imit ive é tait hors d 'é tat 
de supporter. On a d écouvert les restes, en marbre rouge, 
de la table d 'aute l (mensa ), ainsi que le d allage du chœur. 

n co u loi r ju xtaposé au mur du ba -cô té sud, à une dis­
tance de 1 m. 10, condu isait dans une sorte de salle qui 
pourrait passer pour une annexe de l'égli e, si elle éta it en 
co mmuni cation avec celle-c i, ma is nous n 'avons pas vu de 
traces de porte. Ce couloir , d 'a ill eu rs, empiète sur la vo ie 
et dut être ajouté ultérieurement. 
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Maison de Januarius. 

La bas i lique préc édente occ upe un pe u p lus du quart 
de l'insu/a partic u li è re à laquell e no us veno n s d e fa ire a ll u­
sio n . O n ret rouve dans les rest es de ce ll e-ci un a tr ium avec 
so n bassin ct hu it cham br s , ou dégageme n t , o u frac ti o n 
de pi èce compri. es dan · le pé rim ètre ha bitu e l de 20 mè­
tres; deux d 1entrc elles so nt enco re da ll ées . D e p lus, le 
pos e seur de la ma ison a\·ait emp iété de 2 m. oo s ur la 
p remière vo ie , à l'ouest, parall è le au Cardo no rd, et ins ­
ta ll é , a u x dépe ns d e ce lk-ci, un po rtique so ut e nu par de u x 
co lo nnes c t un pi lie r ; une sall e d e lat r ines do nt la r igo le 
c t le cana l d 'éco ul cme1 t xistent enco re , pu is u ne sa ll e 
longue de 6 m . tio pour co n tinuer l'a li gneme nt. 

E nfin un balineum f•lrt é léga n t occ upa it la panic no rd ­
o uest de l' édifice ct nous a é té co nsc n ·é presq ue intact , avec 
sa pe t ite p isc in e dan s laL ue llc on d esce ndait pa r t ro i ma r­
c hes e t d o nt les m urs ont encore des traces de pein tures; 
so n ve ti bul c pa,·é de mosaïqu e ; so n caldar ium te r m in é 
par un hémi cycle· son bas in c ha ud à d o u b le paro i au 
m ilieu d e laqu elle un co 1d uit de c halem était mé n agé; so n 
étuve aux murs épa is c t ·o n d égage ment po ur Je se rv ice d u 
fo u rn ea u . L a auss i le riche ct sa ns do u te infl uen t c ito vc n 
a ,·ai t fai t un emprunt de 1 m. + O su r la ru e la dc u xièn;c à 
J'o ues t du Ca rdo. 

Avant le; débla i de cette maiso n , on ,.o ,·a it s u r le . o l 
une in sc r ip ti o n di sant que Lu ciu Ac ili us G~·n n i anus a \'a it 
fai t prése n t d' un e s ta tue d'Esc ul a pe à so n bea u- père Luc iu s 
.1 u liu s Ja/luarius pour J'or neme nt de so n ba lin cum, ma is 
o n ne possédai t nmun: ll c mc nt auc une d o nn ée su r l'empla­
cement de ce tt e constn c tion. A u co urs de nos fouille s, 
nou s avons o bten u une no U\·clle insc r ipt io n libell ée de la 
meme mani ère avec cette d i tféren cc que Ja tatuc otTcne 
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était un e H ygie. J I n \ a donc pas de doute : les bains 
appartenaient au c it o \·cn ro main nomm é .Januariu ct la 
ma iso n it m o iti é détruite, dont ces bain s fa isa ie nt pal;tit, 
était la s ie nn e . 

Baptistère Cpt. 4'· page 121). 

Dans le co urant de 1902, su r la trois ième vo ie p a ral­
li.: lc au Dccumanu , en de ' cend an t \'ers le no rd , no u aYon · 
exhumé le bapti s tè re de la ba iliqu e byza ntine d o nt il es t 
questi o n c i-dcssu , au no rd-o u c t de cett e dernière. U ne 
co ur qu i donna it accès à la bas ili q ue it l'o ues t, com muni­
quait au no rd par tro is marc hes avec un e so rte de galerie 
étroite, laque lle po uno urnait un atrium élc \·é ur huit 
co lo nn e . u mili eu du compluvium o n vo it un e cuve c ir ­
cu laire muni e d e tro is deg rés c t d e quatre co lo nn ettes qui 
uppo rtaicnt autrefo i un abr i léger . l'ouest d e l'atrium , 

no u a \'Ons tro uvé deux tombe · dans un e grande galerie 
q ui précède la cour dis po ée e n avant de la ba ilique; une 
petite alle, d e mème largeur que la galerie, es t itu ée à 
l'ex tré mit é no rd de cette dernière. 

~ \ " Il 

Porte nord secondaire. 

R e pre no ns maintenant la voie prolongée du Card o 
Ma :-. imu s s ud pour atteindre un e seco nd e po rte no rd, s'a li­
gnan t avec ln principa le décr ite au comme ncement de ce 
guide, c t co ns truite à un e basse époque . 

Les so uba ssements d e ses pi eds-dro it lai ssent un e o u­
verture de 3 m. 10 dont l'a xe ne coï ncid e pa avec celui de la 
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vo ie parce que la porte nouve ll e était p lacée dans le m ili e u 
d'une a ,·cnu e p lu s large que la vo ie c t n'a,·arH pas non plus 
le même axe qu'elle. On fur même obligé d'é largir la dite 
voie devant la porte, du côté c t, ati n de ne pa masquer la 
pi le qui aurait été cachée pa r le mur ori enta l de la ru e. 

-·~ -

\'Ill 

Enceinte nord. 

En regardant a\·cc atten ti on les a lent our de la po nc 
précédente , on voit un mur qui rejo int l'entrée principa le 
nord de la vill e avec celle secondai re, sc co ntinue ~tl 'o ucst 
et, ain s i qu e nous l'avon s dit p récédem m ent, sc rc toumc du 
nord au ud pour atteindre l' arc de Trajan. 

Ce tte muraille, dont la con truc tion es t de ba sc épo­
q ue, a été étab li e s ur la 1 gnc même q ue uivait l'e nce inte 
primitive qu i, devenue in ufll ante au mo ment de la pros­
périté de Thamugadi, fut reportée à une ce rtaine di tance 
au nord ct au ud, et reLulée à roue t jusqu·à l" cmp lacc­
mcnt de la po rte de Lamhè c . 

Le mur d'enceinte, ·cliant les de ux po rtes nord, c 
pro lo nge ver l'c tau dcl1 de lapone de C irta : à cent dix 
mètres de cette dernière, c. n voi t les res tes d' une a utre po rte 
seco ndaire percée tardivc'11Cnt au dr it d'un de ca rd o de 
la ville. La li m ite orienta le de ce tte de rn ière, déterminée 
par la porte de Ma cula, est parfa iteme nt vi ibl c c t va sc 
perd re p lus lo in vers le sud. On la re ncon tre cla n la ma i­
so n de l' H ermaphrodite, comme nous l'avons indiqu é ci ­
dessus. 
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IX 

Thermes de la Porte nord-est 

Cet onzième établi ssem ent de th erm es es t di posé tout 
à fa it à l 'a ngle nord-es t de la cité, à cheval sur le boulevard 
oriental qui, de ce fait, e t in terrompu au nord et aboutit 
à un esca li er donnant accès aux bain ; sa limite à l'oue t 
co mm ence par la deuxième po rte seco ndaire pratiqu ée, 
com me nous l 'avon dit plus haut , dans le rempart nord 
de la vieill e vi lle, se continu e par une fraction du bou! -
vard septentrional e t reprend la direction du nord au sud 
en suivant le premier cardo à l 'aue t du bo ulevard orie ntal. 

Ces bains sont un des m oins importa nts de Timgad ; 
toutefo is il s m éritent de fixer l'attention du visiteur , car 
leurs dispo itions diffèrent de cell es des a utres th ermes. 

T out d'abord l 'établi ssemen t ne con titu e pa une in­
sula; il s'étale le long du rempa rt nord , se retourne le long 
de celui de l 'est en s'arro ndi ant dans l 'angle, et, du côté 
du sud, vers l'intéri eur de la cité, s'ado se à des magasins 
comprenant un pâté de con tructions de 21 m ètre de large 
sur autant de long da ns lesquell es o n distingue : à l'e t, 
une grande a lle de 9 m. 1S de la rge ur sur la to talité de la 
profo ndeur des bâtiments avec restes de ja rres en terre 
cu ite; du côté ouest, quatre lo ngs magasin s dont tro is mu­
ni s d'arri ère-boutiques. 

Pour revenir à nos bains, dont l'e ntrée , nou s l' avo ns 
dit, ex iste à l'extrémité no rd du bo ul evard es t, un e étroite 
galerie co nduit à la grande sa lle froide sur laqu elle donnent 
une gra nde piscine au sud et un e petite à l'est. Cette sa lle 
est placée au ce ntre des bains entre deux se rvi ces de cham­
bres chaudr.s . A gauche on e n voit quatre, parmi lesquelle 
on di tingue le tep idarium, un caldarium sans alveu , un e 
étuve et un deuxième caldar ium avec bass in hém isph é­
riqu e, le tout desservi par un co ul oir de chau ffl.!r ies de 
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11 m. So d .; lo ngu.;ur. Dcrri e r.; ce co ul o ir <.!t k h ·poe<tu stcs 
o n vo it un résen·oir ct troi~ pe tites pi èces donnant sur un e 
lo ngu e galerie communiquan t perpendiculaireme nt avec 
celk de l'entrée . 

A d ro ite de la grande ~alle, out re la petite pi cine déjà 
menti o nnée , ·e trouve un étro it passage accédant à un e 
co ur dallée en grès en form e de qua rt de cercl e (c'es t l'angle 
n o rd-es t de la ci té sur laque ll e do nnent les latrines, de 
pet ites dimen sio ns. Au SUli dt.: la cour un co ul o ir se diri­
g..:nnt du nord au sud, le long d u mur d'ence int..:, et po urvu 
d'une po rte d'entree sur la campagne, des en trois nou­
Y..:aux hypocausws : un tep ida ri um, une étuve et un cal ­
darium sa ns bassin. La cha eur de ces pièces éta it a lim entee 
par des fo urn .;a ux ménagé da ns u ne son e de pe tite anti ­
c hambre d o nn ant sur le b<)tt\ evard <.!t co ntigu ë à c hacune 
des dites pi èces . 

Ces bains o nt très probab leme nt é té co nstruits à une 
époque relatÎVL·ment rt.!ccnte, car ils o nt inte rrompu la cir­
c ulati o n du boulevard de ln c it t.!, et ce fait n 'a pu se pro­
duire qu'à une epoque où a sé1·eri té de serv ic es de voirie 
se rclàch ait sen iblcment. 

Grands Thermes nord 

On poursuivra ln vis ite des ruine par les grands th er­
n1es nord qui , a cause de leu r étend ue, n'avai e nt pu tro u ve r 
place dan s l'i ntérieur de la ,-il k . Cet étab li sc m e nt thermal, 
le plu s grand de T imgad , mesure, dan s ses dim e ns io ns 
extrê m es , 8o m . 5o de lo1 gueur sur <i+ m. +5 de largeur. 
·ans compter deux contre! ns longs de+ mètr s qui épau­
lent le co té nord du mo n ument . S a sur face es t éga le au 
doub le d e l'area du forum, exactemen t de 3 . ~)50 mètres 
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superficiel s , non co mpri le perron extérieur qui donnait 
accès à l'entrée principale et bordait la vo ie prolongée, en 
dehors de la ville, du Cardo Maximus nord. 

Les a ll es que contient le monument o nt au nombre 
de trente-cinq. La disposition du magnifique plan de cet 
édifice o ffre, entre autres, cette particularité q u ' il es t ymé­
trique par rapport à so n axe transversal c'e t- à-dire à ce lui 
qui est parallèle à la façade principale, ce lle de l'entrée qui 
se dressait sur la route de Cirta. Il y ava it une autre porte 
sy métrique, mais o uvrant ur une vo ie seco ndaire, bien 
moin fréquentée. 

Cc qui frappe le rega rds tout d'abord c'est la maje -
tueuse en tl Jad e des trois grandes a lles a urou r desquelles 
gravitent toutes le pièce seco ndaires, et dont l'effet devait 
ètre grandio e comme o n en peut juger d 'a ill eurs en visi­
tant ces ruines splendide . 

L'ordonnance générale des thermes de l'ouest de Cher­
che! (l' antique Cœsarea ) peut ètre co mparée à celle de nos 
g rands thermes extra muros, dont la superficie est se nsi­
blement la mème; comme ici, to utes les pièces de ervice 
so nt groupées autour des grandes sa lle ; ma is, à Cherche!, 
ces dernières so nt coupées par des bains fro ids entravant 
la large circulation et l'aspect monumental, q ui carac té­
r isent les thermes nord de Thamugadi. 

La premièr g rande sa lle dans laquel le o n pé nétrait par 
l'entrée principale sc présentait dans sa p lus vaste d imen­
sion qui n'était pas mo ins de 2~ mètres lsur 13 mètre de 
largeur). Deux larges baies la re liaient avec le petit co té de 
la deuxième salle, cell e d u ce ntre, qu i mesurait 1 ~~ m. 5o 
sur 28 m. 5o; à l'extrémité de ce tte dernière était la troi­
sième, sy métrique avec la première ct aussi largement ou­
ve rte sur la sa lle centrale. La réunion de ces tro is espaces 
co nstituait donc un g igantesque doubleT dont la longueur 
to tal e était de près de 6o mè tres. o n seulement ils per­
me ttaient d'accéder aux d ifférents scn·iccs des bains, mais 
encore ils e rvaient de lieu de promenade, de co nversation, 
de jeux et d'exerc ices gym nastiques. 
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Le YC ti bu le situé au -des · u du perron, de d ix marche , 
ne mena it pas directement à la grande salle antér ieure ; e n 
face de la porte, e n e ffet, se tro uvait une n ic he co ntenant u ne 
s tatue; i l falla it passer par un co ulo ir disposé latéralem e nt, 
de façon que le baigneurs ne fu sent pas ape rçu du dehors 
c t su rto ut qu'ils n'eussent pas à so uffr i r de la diA.ércnce de 
température ; c'était donc une sone de tambo ur . Le co uloir, 
il es t na i , du moin ce lui a ttenan t à l'entrée p rin c ipa le, 
ant it une porte d'accès s u" le perro n, ma is il es t probab le 
que ce tt e por te a été percée a près co up, comme emb lcrait 
d'ai lleurs Je prou,·cr la dis po ition biaise ct incommode 
des marches à ce t e ndroit. Le ves tibule é tait aus i o uvert 
s ur une autre p ièce que ll(•Us supposons avoir été ce ll e d u 
bafn eator. 

La prcmil.re g randeS< Ile é tait s plendidement décorée, 
comme en témoignent les 11crvcillcuses mosaïques de da l­
lage dont o n peut adm irer le vives cou leurs . L a face o ri en­
tal c étai t o rnée de t rois n c hcs c t de de u x renfon ceme nt 
r ectangulaires dont l'un tenait li eu de porte. L'u ne des ni­
c hes servait aussi po ur donne r la com mun ica ti o n avec la 
pièce réscn-éeau prépo ·é des ba ins. Le cô té nord é tait ajouré 
de trois enrre-colonncment~ s'o uYran t sur une p ièce de même 
la rgeur q ue la sa lle, c t qui éta it é,·idemmcnr co nsacrée a u 
rccue ill c mcm ct à la cotwersa t ion. Il y m·ait, s ur a paro i 
est, une a utre sa lle moins ou ,-erte e t ayant p robab lement 
la même destination. 

Dan le mur oues t étaient pratiquées deux niches sem ­
blab les a ux précédente e t ln cadrant les deux ba ies q ui co m ­
mun i qua ie n t aYec la grande sal le d u cc mre. L' une des ni c he , 
placée à l'angle nord-ouest , éta it po urn1c d'une po rt e biai c 
donnant accès à une chambre q ue nous pen o ns avoir été 
l'e lœothesium . A l'a ngle sud-o uest, un p assage bia is, mé­
nagé dans l'épaisseur de la mu rai lit:, co nduisait it une pièce, 
attenante aux ba ins froids ct c hauds, qui sc n·ait probab le­
ment d'apodxterium. Au n ilicu de la lo ngueur du pas age, 
existait un esca lier qui m vnta it aux terrasses du monu ­
men t. Enlln le coté sud e la grande sa lle é tait percé de 
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deu x po rt es : l'un e , au mi li eu , accéda it a u tepidarium 
d ont le extrémités étai ent a rro ndi es po ur mi eux co ncen­

trer la c hal e ur. 
L'autre porte , dans l'angle sud -e r, étab li ssa it la com ­

muni cation avec un ve ribu le d es bain s fr o id s ; d e cc vest i­
bul e o n passa it dan s un e pièce co ntig uë a u co ul o ir d 'e ntrée, 
ce rtainemen t un seco nd ves tiaire; puis, un e large arcade 
s'o u vra it ur un e sall e de bain s fro id , voùréc en arète ct 
termin ée au s ud par une vo ùte h émi sph ér iqu e ; en derni er 
li e u, la face occ id entale du· vestibule était muni , pour les 
baigneurs, d ' un e entré directe a u tep idarium en so rtant 
du bain froid, conformément il l'u sage c t aux règ les de 

l ' hyg iène antique. 
Du tepidarium on pouva it a ll e r à un e première cham­

bre ch aude (caldar ium, puis de là a u laco11 icum d on t l'un e 
des paro is co urbe éta it p e rcée d'une o u ve rture par laqu elle 
o n pé nétrait dan s un trè grand caldarium, d isposé dan 
J'axe d e l'é tab li sse ment (pl. 42, page 122. - T E P ID ARIL' M ET 

CALD 1HI C ~I PHI NC tPAL n Es GRA NDS TH ERM ES NORD, . Cette salle 
a ins i que le prem ier caldarium e t le laconicum, était ,·o ùt ée 
en arëtc; ces deux dernières éra ient chauffées direc te m en t, 
chacune par un fourneau parti culi e r . Quant a u grand cal­
darium , il posséda ir tr o is alvei; le plus grand de ce bas in 
chauds éta it placé au mili eu . 

L e ur température élevée s'o btenait au moyen de l'o ur· 
nea ux péc ia ux à chaque alveus (pl. 43, page 12S), lesquels 
é ta ient des e rvis par une galer ie so uter raine voù tée qui 
bo rdait l'éd ifi ce du cô té ud. Sauf la grand e sa ll e chaud e, 
s i tu ée a u ce ntre, to u tes les pi èces qu e n o us Ye n o n d e d écr i re 
e t qui so nt a u n o mbre d e quato rze, o nt leurs sym étr iqu es 
exac tem ent se mblables de l'a utre côté du m o num e nt. Il 
nous res te d o nc enco re à parler d es quatre salle q ui , avec 
le g rand caldarium , co ns titue nt Je c inq sa ll es de l'axe et 
de deux aut res, attenantes à la grand e sa ll e centrale . 

Celle-c i, la plus vaste des thermes, é tait aussi la plu 
ri c h e com m e o rn ementati o n (les mosaïques de so n dallage 
sont, e n effet, plu bell es q ue ce ll es des deux autres pièces ). 
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A l'instar de la gra nde sa lle des thermes de C herch e!, elle 
était la rgement ouverte sur de piscines d'ca u froide, mais 
il est bien probable qu'elle ne servait pas seu lement de 
vestibu le à ces bains; elle ' tai t sans do ute affectée aux exer­
cices du corps, plus encore que le de ux autres grandes 
pièces, voisin s des entrée:> ct attena ntes aux sa ll es de repos 
et de conversation. 

La déco ra ti on des deux races est ct ouest était cmbla­
ble; u ne niche h ém isphérique était disposée en tre ]cs deux 
bai es qui communiquaien , avec Jcs deux grandes salle . 

Ces niches, surtout celle de l 'est, ont co nscf\'é un dal ­
lage en mosaïq ue de toute beaute et en ro rt bon état. u r 
le côté nord de la salle cen tra le, un e grande arcade s'ou­
vrait, donnant accès, par trois marches hau tes , à une va tc 
pisc ine 1S m. 6o sur 6m. 55 ) entourée de g radins et ayant 
ses extrém it és, en forme de demi-cercle, décorées de pe ti tes 
nic hes. De chaque côté des pi li ers gu i encad rai ent la pis ­
c ine, de ux renfoncements rec tangula ires co mplétai ent Ja 
décoration du cô té nord; enfi n, le mur sud é tait perc é de 
troi s ouvertures. A dro it et à gauche, d es bassins de 
moindres dimen sions, au se uil de marbre rose, étaient 
access ibl es par trois gradins, non seu lem ent du côtt: de Ja 
grande sa lle, mais aussi p~r une sorte cje ves tibu le centra l 
séparé de cette dernière par tro is ent re-co lonnemcnts. D er­
ri ère le ves tibule un tepidarium cond uisait direc tement au 
grand caldarium (voir pl. ..j. :! , page 122) dont nous avo ns fait 
ment ion tout à l'h eure . Avec ces de ux chambre chaudes, 
la grande salle ce ntrale , la pisc in e du cô té nord ct le ves ti­
bu le des bains fro id s, nous avo ns énuméré les ci nq pi èces 
comprises dans l 'axe du batiment; les deux piscin es la té­
ra les sont les deux élémen .s dont nous n 'avions pas parlé 
to ut d'abord , car elles ne co mmuniquent pas avec les salles 
décr ite en premier lieu. 

Ct: gui, en dehors du rlan rema rq uable et mo numen ­
tal de ces th ermes, a valu un intérêt tout particulier à cette 
découverte, ce sont les inscripti ons ct les dessins qui re ­
couvraient les enduits des murs des différentes sa lles. Ces 
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inscription etaient, il es t vrai, p leines d e g rossiàcté -, mais, 
parmi les des ins, o n d ist inguait quelques scènes fo rt cu ­
r ieu cs et très précieuses au double po int de vue de l'h is­

to ire et de la sc ience 1 • 
Le mo n umen t, dont une g rande partit: des salles rece­

va ien t des voCttes, é tait surmonté de terrasses don t nous 
avons déco u ve rt les é lémen ts de s tru cture . Des mosaïq ues 
de to n no ir, épai es de o m. 25, y co mprl la forme, et 
don t i l s ubsiste des blocs entiers, reposaient s ur une a ire 
en tu ileaux de o m. o3 à o m . o5 d 'é paisseur, établie elle­
même sur un béton de cail lo ux ct de déb ris de br iques; 
au-dessous se trouvaient les maçonneries de moellons for­
mant rempli age d es reins de voùtcs dont les fo rmes so nt 
aisées à reconst ituer. 

E n généra l , la co nstru c tion de ces thcrmc é tait très 
soignée; la brique y jouait un rôle prépondérant. Des frag ­
m en ts d'arcs entiers , co mposés d..:: g randes briques fabr i­
quées exprès, ont été trouvés éboulés c l o n a p u co n taler 
qu ell e éta it l'excellente qua l ité des mortiers. Les cana lisa­
tio n s avaient également é té l'o bjet de la plus g rande sollic i­
tude de co nstruc teurs; i 1 ex i te encore un régi mc d'égouts 
très bien aménagé , ct n ous avo n pénétré dans un d'eux 
q u i traverse l'éd ifice de l' es t à l'ouest. 

E n résumé, la d isposition des g rands tht:rn1es extra 
muros de T imgad co n ti tue l'un des plus beaux spécimens 
d' un p la n dit « acad émique >> . Avec le trois vas tes salles 
ct les deux pièces annexes de co nvcr tHio n d o nt la surface 
to ta le est de 1.200 m ètre , le monup1cnt devait serv ir de 
ce rcle à la popul a ti o n élégante de Thamugadi; ct, b ien 
q u 'il fùt en de h o rs des murs de la v ill e, so n é lo igneme nt 
du forum n 'exigea it q ue q u elques m inutes de marche pour 
sc tra nsporter dans ces larges espaces co uverts, dont l' équi ­
valent n 'cx i tait ce rta inem ent pas ailleurs . De plus, r ien ne 
devait ètre plu s pratique et plu confo rtable q ue le gro u-

tl) Cc:". dc:-. ... ith ct in:-.cri ~'tio n.., ont malhcun .. •u ... cmt:n l di~paru. k ... ~.:nduib 
s'étant dt:tach..:s malgré )t:-.. pr;.caution~ prÎ'-C~; nott"- n·avon ... pu qu't:n prc.mdre 

cop ie. 
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pement ingni eux des différent services autour de ces 
grande pièces largement ouvertes su r les piscine , les sal les 
de conversation et d'étude ; en même temps que leurs d i­
men ion permettaient aux personnes qui fréquen ta ient ces 
ba ins de se livrer à tou le exercices du corps et à la pro­
menad e sans avoir il outfri r de la c ha leur de l'été ou des 
rigueurs de l'h iver. 

~ x 1 

Thermes des FiladeJfes 

Le trei z ièm e et dernier établissement de thermes n'e t 
pas le moins intéressant. Distant d es grands thermes pré­
cédents de vingt-trois mètres, et , à l'ouest de ce ux-ci, les 
bains n ques tion étaien t précédés, du côté sud, par un 
portique dont les colonnes o nt laissé leurs ba es en place; 
derrière. une 0 rande cour sur les flancs d e laque lle le por­
tique fa isait retour. 

Au bout, de chaque côté du port iqu e, se trouvait une 
doubl e entrée; du deuxième vestibule on accéda it latérale­
ment à un grand co ul oir dan l 'axe duquel une porte con­
duisait à la alle centrale au sol dallé de jolies mosaïques . 

Sur Je côté est de la ' alle , exèdre largement ouverte; 
sur le flanc occidental, grande piscine froide avec niches 
rec tangu laires ; enfin, au nord, quatre portes éta ient prati­
q uées . Celle de droite condu isait à un dégagem en t r és. rvé 
en partie au service des chaufferies; ce lles du m il ieu à u n 
tepidari um; la qua trième à u ne petite chambre ouverte 
sur le côté occidental de la alle tiède et co mmuniquan t 
avec la piscin o uest . 

Au nord du tepidarium, un ca ldarium avec a lve us hé­
m isphérique ur la gaucl' e ct bassin rec tangu la ire sur la 
d roi te; sur la paroi septentr ionale du caldari u m aut re 
c hambre chaude, le laco1icum; à la suite, to ujo ur au 



THE RM ES DES F !LADE LFES I35 

nord, un grand bass in demi -circ ul ai re et un e porte (dans 
l'a ngle nord-est) accédant à un second caldarium dans 
l' a ngle nord-ouest duquel on descendait par deux gradins 
da ns une baign o ire chauffée. 

Le se uil de la porte de communication de l 'é tuve et 
de la deuxième chambre chaude était recouvert d'une mo­
saïque o ù sc trouvait l'in scription : 

SALVVm LOTVm 

c'est le ou hait d'un bon bain; quant a u pavement de cette 
seconde chambre, il nous est parvenu intac t et no us l'avo ns 
déposé au musée. Il re pré ente (pl. 44, page 1 ::!6.- MosAÏQUE 
DES FILADELFES ), au milieu d'un sem is d'o rnements très 
fins, un e scène m yth o logiqu e qui a eu et a e ncore l'h on­
neur d'ètre l' obj e t des co ntroverses de savant . P our les 
un s l'homme a u manteau flottant, armé d'un bâto n, ainsi 
que la fem me à ge no ux c herc hant à se protéger des at­
taqu es de l'h omme et te na nt un tambo urin , figureraient 
soit Lycurgue voulant c hâti e r la ménade Ambrosia qui 
ava it enfre int l 'interd icti on de lac 1 bration des mystères 
de Bacchus, so it J' ave nture d'Apollon e t de Daphné. P our 
les autres il s'ag it de Ju p iter et d'Antiope. 

Dans le baur du tableau, l ' inscripti on 

FILADELFI VITA 

« Vivent les Filadelfes! ll nous rense igne sur les posses­
seurs a ntiqu es de ces bains et nous a permis de les dési­
g ner so us le nom de Thermes des Filadelfes. 

U ne sér ie de sa lles e t de pièce seco ndair es entourent 
le monument au no rd, à l' est et à l' o ues t; la plupart ont é té 
rajoutées aprè coup, telles qu e les latrin es di sposées dans 
l'an g le nord-es t. D'autre latrines de forme circulaire et 
dont le dallage en mosaïque figure au musée, se trouvaient 
à l'extrémité nord-ouest et au nord d'une grande co ur qui 
limite le bai ns en parti e du côté occidental. 
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s x 1 1 

Mus ée 

A la so rtie des thermes ex tra m u ros , o n se ra tout porté 
pour e ffectuer la Yisite du u ée, o ù nous avons réuni les 
fragments de to utes dimens ions q ui o nt été recuei llis au 
cours des fouille . 

On pe Ul le diviser en deux pan ics bien distinctes: 

1° L'extérieur, où l'on a exposé tout cc qu i pou,·ait 
impun ément brcl\'l'r Je · injures d u temps, à savoir: les s ta­
tues, s tèles, c hapiteaux, arc 1itr an~s. frises, co rniches, vases, 
sarcophages, inscriptions, c t divers or nements sc ulpté e n 
pierre ct en marbrl' p l. 45, page 1 ~ 1. - M t " S I ~ I -:. - ExT I~ ­
RIEtïl ET STi·:LFS ; 

2 ° Les sa lle:, de l'intér cur, dans lesquelles o nt é té ran­
gés ct catalogués tous les objets de pe tit e dimension, o u 
q ui' pa r leur nature rragi c, ne devaient pas è tre exposés 
a u dehors. Cc sont des n' en us fragments de pierre e t de 
marbre, de tcrrc cuite, dt: bro nze; ks monnaies bijoux 
ustensi ks, scu 1 pLU re~ délicates, ti gu ri ne - , lam pcs, e tc., 
c t enfin les m•raïqut:s que le u rs proportions o nt permis 
d'appliquer su r lt:s murs de la plus grande sal le du mu ée. 

o us citerons notamment cel le de Diane surprise au bain 
par Actéon (pl. -1G, page 1~2 . - DuKE Sl'RPRI EAU BAIN PAR 

Acn~o:-~.- ;'v[o AÏQt E, que no us aYo ns trouvée dans la ma i­
so n s ituée cn face de la Bibliothèque, ur le Hanc o uest du 
C ardo Maximus nord; celle découverte dan la maison de 
J'Hermaphrodite ct qui a d onné so n nom à cet imm euble; 
la belle mosaïque ornementa le du tablinum de la maison 
de Sertius; le tr iomphe d~ e ptune enlevé du dallage du 
frigidarium des gra nds thermes es t; ce ll e de l'cents de la 
maison d ite de la Piscina, e tc. 
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